


qui leur en continue la jouissance provisoire? 
jysqua ce quelle ait déterminé le meilleur 
mode poürleurassurerun traitementhonorable,.

II. Sous la dénomination de biens du clergé, 
rassemblée nationale comprend les dîmes , pré­
mices , biens ruraux /‘édifices , créamyÿ; titres-i, 
billets’et tout effet quelconque rOfmant sa pro­
priété , toutes les bourses*, biens, capitaux ,
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iè Epo'que de la liberté des SùtsSëSi

{jilOYENsl.

Lb. calendrier dé la RépiibliqiiëRrafts- 
çàisë , le martyrologe dé la-liberté , né 
doivent pas ressembler aux almanachs 
de'cabinet de l’église apostolique et 
romaine;

Aujourd’hui à Hoirie j ët éilcotë Étil— 
letirs , mais ce ne sera’plus pour long- 
tems -, on fêté la cérémonie de là cir­
concision ; c’est-à-dire y à pareil joui? 
dans Jérusalerii on côupoit le petit bout 
duprépuce de Jésus nouveàu-rié.

Eh bien‘13 aujourd’hui *, à pareil joiif 
aussi, Guillaume Tell, en Suisse , coil- 
poit bien autre chose- à uli faquin d’a­
ristocrate, que .cette canaille de, maisctft

A
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d’Autriche avoit envoyé aux braves 
montagnards \dè l’antique Helvétie , 
pour leur faire porter le joug sous le­
quel gémjssoit lâchement l’Europe. Çp 
gouverneur , valet digne de ses maî­
tres , ne s’étoit - il pas avisé ' de com­
mander à tous les Suisses de fléchir le 
genou , en passant , devant- son cha­
peau élevé au bout d’une perche dans 
la place publique. Guillaume Tell passa 
fièrement devant ce signe flétrissant., 
et ne s’agenouilla point.-C’étoit un ha­
bile archer. Le gouverneur , pour le 
punir, lui ordonna de percer, avec un 
javelot, une pomme placée sur la tête 
de son propre fils. Il fallut bien obéir'. 
Guillaume Tell abattit la pomme sur 
la tête de son enfant. — Pourquoi cet 
autre javelot, lui demanda le vice-ty­
ran ombrageux? Ç’étoit pour toi ; c’év 
toit pour percer ta vilaine ame et ton 
cœur de tigre , lui répondit Guillaume 
avec courage, si j’avois eu le malheur, 
de blesser mon fils.

Guillaume fut garrotté et jeté dans 
une barque pour être transféré., sous 
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les yeux mêmes du gouverneur , dans 
lés cachots de là maison d’Autriche^ 
Mais il falloit traverser le lac. La 
bonne nature conspire avec lès braves 
gens contre lès vils despotes et leurs 
agens plus vils encore. Une bourrasque 
s’élève : voilà la barque qui chavire. 
Les médians sont poltrons. Le gouver­
neur et ses satellites, ne savent à quel 
dieu Sé recommander. Le danger croit» 
Déjà plusieurs lames d’eau menacent 
de noyer l’éqùipàgë.

Là liberté est de bon conseil : elle 
inspire Guillaume 'Tell qui , les bras 
liés dans le fond de la Chaloupe, mé- 
di'toit quelqu’heuréux stratagème. Si 
vous voulez me rendre l’usage de més 
membres , dit-il au gouverneur féroce et 
couard , je me flatté de vous tirer d’af­
faire. Jë connois le lac comine je con- 
nois ma cabane 5 je vous promets dé 
vous conduire au port. La peur rend 
.Crédule. Voilà Guillaume mis en li­
berté. Il manoeuvré avec succès. Là 
barque est près .du rivage. Mais lui j 
ildélànce sur un rocher à; fleur d’eau >

A a
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pt 4’un pied agile et vigoureux , re, 
pousse la nacelle, pour se ménager le; 
tems , dé prendre le large- Tout lui. 
réussif;, et tandis que l’équipage arrive 
péniblement à bord , il -est déjà sur 
les hauteurs d’un défilé par où devoit 
passer la bande infâme de'ses ennemis, 
II n’avoit eu garde d’oublier son arc et 
lin javelot qui étoient déposée à ses 
pieds dans la barque. Il attend le gou- 
yernçur, Celui-ci parolt à. la tête de sa 
troupe , et court à la poursuite du captif 
échappé àsa chaîne, Guillaume Tell 
J’ajuste , et le javelot va droit au cœur 
du misérable qui tombe expirant dans 
les bras de ses esclaves. Ce que voyant 
Guillaume Tell, il pousse un cri qui 
fut répété par tous les échos des mon-, 
gagnes. Le tyran est mort ! Le tyran est 
piort! vive la liberté ! Ses compatriotes 
accourent autour de lui. Mes amis, leur 
dit Guillaume., vous voyez bien ce 
bonnet qui couvre un tyrannicide. Des, 
fenapns. sur la routé , pour, le teindre 
dans le sang de notre ennemi frappé à 
mort, et promçnojis.-le dans tous nqs çan-s
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tons, au haut d’une pique, en criant : que 
tous çeqx qui. veulent s’affranchir du 
joug de la maison d’Autriche, se ral­
lient autour de cë bonnet rougi du 
sang d’un traître, et d’un despote.. .Suivez. 
Guillaume Tell qui ne veut d’autre 
récompense que de mériter le‘ titre de 
premiérS fondateur de la liberté des 
Suisses.;.

Il fut applaudi ,e.t secondé. Un mois * 
après, cet évènement , pas plus tard, 
toute la Suisse fut indépendante , et en 
prit sôlemhellement lé titre le premier 
jour-de l’pn iJoR

Citoyens Frappais!.. ■ . ,
Voilà l’histoire deClaftiberté suisse, 

et l’origine' du bonriet rouge que nous 
portons ’ avec, orgueil ,\ en foulant aux 
pieds le diadème des rois, .

Citoyens! chômez tous la fête'de la 
fondation de là liberté en Suisse , et 
faites des vœux pour .que les. Suisses, 
nos contemporains' , ne dégénèrent 
point dç. leurs généreux ancêtres.;

'''' AV
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à. —- Invention de l’Imprimerie.'
Gi/ï’S’æjm’sæng , de Mayence.

** 144°' à '
Aujourd’hui, citoyens, ne manquez ; 

pas de1 célébrer l’invention de l’impri­
merie et lé nôm dé son inventeur Gtit- 
temberg. Il étoit de Mayence.. Sans 
doute que nos frères-d’armes, en prenant 
cette ville , ’ ont salué, 'en y entrant’, 
l'a maison de Guttetnberg , s’ils ont pii 
la découvrir.

'Citoyens ! qu’un rameau' de chêne 
soit promené aujourd’hui par toute.la 
France, et attaché à l'a porté de toutes 
les Imprimeries qui ont été fidelles à 
leur serment :
Z,a liberté de la presse , où la mor}.*

3. — Cicéron, martyr.
Ce sénateur étoit .peut-être un peu 

mou de caractère ; il n’avoit point la 
trempe d’âme dé Brutus et de C'assius j
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■mais il aiinoit la liberté ., et ne fut ja­
mais plus éloquent que quand il parla 
contre- Catilina, Céthégus et leurs pa­
reils- Il étoit philosophe, et eut là tête 
coupée par des gens qui ne l’étoient 
pas, et qui craignoient son amour pour 
l’ordre et pour l’indépendance de 'sa 
patrie. Son sang Versé pour ellé doit 
laver quelques foiblesses de sa vie. .

Citoyehs ! donnons une larme à sa 
mémoire.

4. — A. de Hàreay et Mat. MorÉ.’
Si tous nos magistrats dé féu le par­

lement de Paris aVoiént ressemblé à ces 
deux sénateurs , nous aurions du moins 
honoré dé nos regrets la destruction de 
ce corps parasite, qui s’engraissoit tout- 
'à-lâ-fois des restes tombés de la table 
du monarque et des sueurs du peuple > 
à-l’égard duquel il sè donnoit dés airs 
de protecteur. z

La fermeté d’A. de Harlày pendant 
la ligue, étoit digne des premiers Ro­
mains.
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M, Mole ne lui cède point la palme.. 

Au milieu des barricades de Paris , il 
falloit le voir sur le seuil de son hôtel, 
se découvrir la poitrine, et braver tous 
ses ennemis ensemble.

5, —Djemonax , philosophe.
Pour celui-là , c’étoit un philosophe 

de la bonne roche, quoique né en Crète 
il ne bâtit point de.'systèmes ,‘et né’ fût 
d’aucunes sectes ; mais il fit un choix 
de ce qu’il y avoit cle plus sage dans 
■çhacune , et s’én composa une morale 
qui le rendit heureux et bon citoyen.

. Çemonax mérite d’être le patron dès 
Itojis esprits,..

$. -r—.'M i c h b L - A.n g b , peintre , 
sculpteur 'et architecte.

Ç'étoit un artiste; de génie , et un 
lionime de bien , qui méritait d’avoir- 
pour Mécène, non. pas un pape et tous, 
les petits. préteudtts souverains d’Itâlm,
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niais un peuple libre. Que n’avons-nous, 
un Michel-Ange pour nojis peindre la 
Liberté sous les' traits qui lui cotivien-, 
nenï ' Mqis il en naîtra ; il s’en est bien 
trouvé,,sous le despotisme, de Louis, dit 
le grand 5.,so,us. la république, les arts ,. 
enfans de l’indépendance, feront éclore 
des chefs-d’œuvre. N’en doutez pas , 
citoyens !

— Fi s i t p».
Oublions qu’il étoit prêtre , et qui 

pis; est, archevêque. SonTélémaque n’est 
plus à la hauteur où nous nous sômm ’s 
subitement placés depuis; Mais il avoit 
de si belles , mœurs, une anie. si douce !. 
Si-tous, ses écrits ne sont pas dans nos 
principes, tous font aimer la vertu.

Quand donc rions donnera -t- on un 
choix des pages de ses livres qui inéri^ 
tent d’être lues en tous tenis et sous, 
toutes, .spr^es, de gouvernemens, Mais 
ne’permettons pas à un ci-devant prêtre 
d’y porter. .sa .main profane.
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8. ---- Ga.x 14. xi, martyr.
,Cet astronome ne crut pas devoir 

mentir à sa conscience et à la vérité , 
pour consacrer une erreur de la bible, 
ét faire sa cour aux prêtres qui la li- 
soient , qui l’expliquoient aux autres , 
sans la comprendre eux-mêmes.

Galilei tint bon-. Il fut jeté dans les 
galbanum de la sacro - sainte inquisi­
tion. Il fallu pourtant bien-lui rendre 
la liberté. Il sortit de prison', en disant : 
je ne conviendrai jamais que le soleil 
tourné autour de la terre.

9- —— Howa r d , -anglais, héros de 
l’humanité.

Il consuma sa vie entière à visiter 
les prisons de l’Europe , et à fairê dés 
plans pour les rendre plus saines et 
moins tristes : il pénétra dans lés ca­
chots de la bastille.

Citoyens-, vous avez mieux fait en- 
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,çore que lui : vous avez renverse ce 
séjour de gehenne et de grincemens de 
dents.

Mais nous n’en devons pas moins un 
tri b lit de reçonnoissance à ce citoyen du 
monde.

10. -— D u. R a n t 1 , martyr.
Président du parlement de Toulouse 

.et bienfaiteur de sa patrie, il fut- assas- 
'sine , et en expirant il pardonna à ses 
assassins qu’égaroient, disoit-il, les fu­
reurs de la ligue.

Citoyens!
Vengez ses mânes, en donnant quel­

ques larmes à sa mémoire. Jusques à 
quand l’histoire écrira-t-elle ses leçons 
avec le sang.du juste?

11. —— S P A R t a C v s.

Les Romains , qui. vouloient être li­
bres exclusivement à tous les autres 
hommes , traitèrent Spartacus en es­
clave révolté.'
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Vengeons sa mémoire du dèspétismê 

des Romains , et inscrivons' honorable­
ment son nom dans le martyrologe des 
hommes dignes d’être libres , puisqu’il 
fut le courageux .provocateur d’unà 
sainte insurrection!

12. —ClNCtHltA«USl

Nous avons des généraux braves j 
habiles, et même patriotes ; nous n’a­
vons pas encore dé Cincinnatus.

Allons, défendeurs de la liberté , qui 
d’entre vôus veut prendre Cincinnatus 
pour patron ? mais qu’il’ réfléfclûsse , 
avant d’os,er se baptiser ainsi, à toutes 
les vertus publiques , et privées que ce 
beau nom entraîne après- lui ; le désiu1- 
téressement , la .simplicité dé mœurs 
et la force de tête. Ce Romain , aussi 
grand derrière sa chatrue qu’à la tête 
des armées., ou dans le sénat , Cincin­
natus pos'sédoit iln Champ pas plus grand 
qu’il ne lui falloir pour vivre, en culti­
vant lui-même sou petit domaine’; Si 

celâ
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Cela Ressemble encore à une fable, tant 
pis pour nous.

. 13. ——- F a b n i crus»

Idem que- ci-dessus. Au surplus , re­
lisez , tous les ans y ce jour-ci ; la'belle 
page que J. J. Rousseau a consacrée à 
ce grand homme , dans son discours, sur 
les sciences et les arts. Fabricius et 
J. J. Rousseau s’entendoient.

14. —Tite-Live , historien laborieux^

II nous faut de ces hommes-là, moins 
crédules, cependant.

l5i —— Décret qui divise la France 
en 83 départemens.

C’est peut-être ce que l’assemblée 
constituante a fait de mieux; Heureuse 
idée, qui a beaucoup influé sur lesuc- 
cès de la révolution ; mesure toute sim-

B
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pie -, mais qu’il falloit trouver, et qui 
déconcerte bien dès .projets sinistres. 
Cette loi consacra d’avancé l’unité de là 
République.

,16. r—PoKciA, fille d<e Caton, 
femme de Brutus.

Citoyennes , quelle femme c’étoit, 
que Porcia , digne de son père et de 
son mari ! Nous ne dirons pas qu’elle 
étoit au-dessus de son sexe 5 mais nous 
dirons que peu de femmes lui fout, au­
tant d’honneur. Les plus grands secrets 
de la République ne pçsoient point à 
son cœur. •

Lisez le Jules- César de Shakespear-, 
vous apprendrez à connoitre > Porcia ; 
vous l’imiterez, quand vous pourrez.

17.-----J. Hachette , héroïne de. lit
ville de Beauvais , mais sans tirer à 
conséquence.

Beauvais étoit assiégée , comme lia 
été Verdun , et lés habitans de cette
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première ville,ne se montroiént guère 
plus aguerris que ceux de là seconde. 
Déjà l’ennemi escaladoït les murailles ; 
J. Hachette prend une hache, et con-- 
roque lés femmes : suivez-moi , -et ré­
parons le déshonneur de nos maris , de 
nos frères, de nos enfans. Elle dit , et 
vole aux remparts ; les citoyennes élec­
trisées la suivent, s’arment à son,,exem­
ple ï et, combattent .sous ses ordres. 
Beauvais est sauvée.

18. — Montesquieu.'

Aujourd’hui l’auteur de Vesprit deS 
loix feroit bien des ratures à son livre 
pour être lu-; mais laissons là son génie. 
C’est Montesquieu à Marseille  , c’est 
le bienfaiteur anonyme qui mérite une 
place dans ce répertoire, où nous don­
nons le pas au cœur sur le génie.

19. — P é n 1 ci è s.
Nous nous y sommes pris à deux fois 

B a 
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pour écrire dans ces fastes le nom de 
Pé ridés, .qui n’est point sans tache.

Anii lecteur, substituez-'en unautre, 
si vous en trouvez. Hélas-! depuis que 
lé monde existe, à peine rencontre-t-on 
dans l’histoire assez d’hommes vraiment 
purs pour chaque jour de l’année, qui 
n’en a pourtant que 36.6 , y compris 
les épo.ques et les fêtes nationales.

■ 20. —— Pythagore et sa Fille.'

' Les législateurs civils et religieux 
ont fait plus de fortune que ce philo­
sophe. Ils firent secte : Pythagore ne. 
fonda qu’une école. C’est que le fana­
tisme frappe davantage le cerveau des 
hommes que la raison.

Damo , .fille de Pythagore , prit un 
soin religieux dés écrits de son père.

2i. -— Esope et Pylpay , fabulistes.
Nous les' plaçons ici , pour avoir ., à 

leurs risqués et périls , fait entrer- la,
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vérité en contrebande dans le palais 
des despotes de l’Asie. Patience , le 
tour de cette première partie du- monde 
viendra aussi ; alors on n’aura pas 
besoin de mettre sur ■ le visage de lai 
raison le masque de l’apologue.

22. —- Le chancelier B a cote.
Il fit faire un pas à la science de la 

nature , dont , le premier:,' il dressai 
l’inventaire,'En faveur des services qu’il 
rendit à l’esprit humain, pardonnons- 
lui les peccadilles de l’homme d’état.

23. —r E.P I C U R e,,

, Honorez' la mémoire de ce sage ,.non 
pas à cause de; ses atomes crochus » 
mais pour sa morale. aussi pure que les 
mal-intent’onnés la dispient relâchée , 
et pour avoir défini la vertu , le plus 
grand de tous les plaisirs. '
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■ 24. —- Roinx , instituteur.
Jeunes citoyens , rassemblez-vous au 

Muséum national, autour de la statue 
du bon Rollin , .et' brûlez en son hon­
neur un grain d’encens. Puissent nos 
écoles primaires avoir pour maîtres des 
Rollin ! Il ne Faut .point dé génie pour 
enseigner la raison ; il ne faut que du 
zèle et dès mœurs simples., .

25. ---- Décret qui abolit le préjugé
des peines infamantes.

, 26. — H e I. V 4 T I ù s.
Que l’espèce humaine offrirait un 

tableau ravissant, si tous les individus 
qui la composent avoient les lumières et 
l'es vertus d’Helvétius. Il .soulagea ses 
contemporains , il éclaira la postérité. 
Pèu de vies sont aussi pleines.

&
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27.  , B A Y L E.

Les Journalistes de la révolution de- 
vroient aujourd’hui prendre une leçon 
de dialectique dans les œuvres dé ce 
philosophe, digne de ce nom, puisqu’il 
sut douter.

28. ■— B u n b. n u s , gou-vemeur de 
Néron.

C’étoit un honnête homme. Mais 
pourquoi se chargea-t-il d’un tel élève ? 
ne devoit-il pas s’attendre à tous les 
déboires qu’il éprouva ? L’éducation 
d’un prince est peine perdnè. Nous 
nous sommes affranchis de cette cor­
vée , en nous constituant républicains.

29. Coknéeie, mère des Gracches.
Pa troue des ip'èrgs sages , c’est elle 

qui n’avoit d’autres joyaux précieux à 
montrer que ses eiïfans. Voilà ma seule 
parure, disoit-elle.
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3o. — Les denx Gracches , frères y 
fils de Cornélie.

C’étoîent deux chauds amis du peu­
ple ; ils firent un ingrat. Loin de la 
République française, quiconque se 
laisserait décourager par l’exemple des 
Gracches- !

31. Fête de la loi.
Sa statue sera traînée par le peuple , 

sur la tête duquel elle imposera son 
joug , façonné des mains du peuple ; 
et sur ce joug on lira :

La volonté générale 
fait ■ 

la suprême loi.
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/ 1. ——. R P I C T È T B.

On a bâti des temples , on a dressé 
des autels', on a décerné les honneurs 
divins à des hommes qui n’étoient point 
dignes de nétoyer la lampe d’Ép'ictèté ; 
mais il faut lire son manuel comme on 
Use des liqueurs fortes.

2. —- R a m u s, martyr.

Le premier il apprit à ne rien croire 
sur parole. 1 II fit révolution dans les 
études ; et, comme il n’arrivq qué trop 
souvent, il fut la victime de son répu­
blicanisme d’idées, et scella de son. sang 
sa doctrine indépendante. Donnons 
des regrets à sa mémoire.
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3. et 4. ----  Michel Montaigne
■et son ami La Boétie.

Qui n’a point entendu parler de 
M. Montaigne ? Qui n’a point lu , à. 
tout le moins, un chapitre de ses Es~ 
sais ? Qui ne s’est pas laissé aller au 

EX B branle - de sa philosophie ?
Mais on .ne connoît pas assez son 

ami la Boëtie. Les patriotes ont lu son 
discours de la servitude volontaire ou 

' le contre^un ouvrage d’un homme 
libre. Là Boëtie pourroit passer, à bon 

. droit, pour lé’ précurseur de' la révolu­
tion,

----------------

- T '5. —— Lesage.

- Nous lui devons ce tribut de recon- 
lioissance, pour lé plaisir et l’utilité 
qu’on retire delalecture de ses romans,J 
où il se trouve autant de philosophie 
peut-être que d’imagination.

il ■

il- ■ 1 feWÊP



FÉVRIER. 23

6. -----  H E LVI D I US. . f

C’étoit un bon hérétique qui soute­
nait, en dépit de Saint-Augustin et 
dé Saint-Jérôme , qu’une vierge, n’est 
bonne à rien sur la terre ; qu’il nous 
faut des. mères, de famille 5 et que c’est 
là le vçeu de la nature, quoi qu’en dise 
la religion.

7. —— Pelisson.

Il avoit un coeur excellent , à l’é­
preuve de la bonne et mauvaise7 for- 
«tuner; c’étoit un modèle d’amitié. Il 
-nous faut de ces vertus-là pour tem­
pérer l’austérité du régime républicain^

8. — Huet.

C’étoit un évêque. ; mais .il n’en por­
tait que la croix et les couleurs. Son 
traité de la faiblesse de V entendement
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humain n’est pas l’œuvre d’un prêtre, 
encore moins d’un pontife»

q. —— JoafiAnus Brui?us, martyr 
de la 'vérité. ;

Encore une victime honorable de la 
très - sainte inquisition. Jordanus ne 
vouloit point reconnoîtfe d’autre auto­
rité que la raison : ,il eût été un franc 
républicain ; il vécut trop tôt.

10. ----  Spifame»

Ce bon citoyen , las de voir que le 
roi sous lequel il vivoit ne faisait pas 
son devoir s’avisa de composer des Or­
donnances . sages qu’il publioit sous le 
nom du prince. Plusieurs des réformes 
qu’il proposa'ont eu lieu. Spifame a 
pressenti la révolution dans son livre , 
devenu rare, intitulé : Dicèarchiae Hen- 
rici regis.-. etc.

. &
ii., Fév.



FÉVRIER. ;5

11 —— D É S C A R T Ë s.

Honorons lïL mémoire de cet nomme 
de génie , non pas à cause de ses tour­
billons ; mais si vous désirez acquérir 
de la rectitude dans vos idées , lisez' 
son excellent traité de la.méthode. 'Ce 
petit ouvrage, seul, lui mériteroit une 
plàée- au panthéon français.

12. —— Cratés.

Que Celui qui se sent né pour l’indé­
pendance , non -.seulement des .per­
sonnes , mais/ençore des choses, prenne 
Cratès pour son patron-. Il étoit un 
peu cynique , comme'son martre Dio-. 
gène ; niais un philosophe péut-il. ne 
pâs l’êtfe‘', tant qu’il y aura dés 
rois sur la terre?

13. ---- Solon.

Ce législateur fit une/loi portant 
C < 
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peine de mort centre les. citoyens qui , 
lors d’une insurrection , Resteraient 
neutres A,

Nous aurions grand besoin de renou- 
veller ce réglement sage.

14- —- Le Capitaine Cook.

C’est peut-être le plus sage des voya­
geurs , .et il ne l’a pas encore été assez. 
Sa mort n’est pas' le crime des-sauvages, 

I niais le châtiment rigoureux de son in­
fraction du droit des gens.

1 5. ----  F KjE B. B T,.
Nous lui devons beaucoup. Il fal- 

loit commencer par secouer ,1e joug dçs 
préjugés religieux , av^nt d’en venir'à 
Briser celui du despotisme.

16. ----  R é g u t u s martyr.

On n’est plus étonné des succès de
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la République romaine y quand ôn a 
lu la mort de Régulas.

' Aujourd’hui le Théâtre français en 
.célébrera l’anniversaire , et donnera là 
représentation d’une tragédie sur. ce 
sujet; voilà les spectacles qui convien­
nent à des hommes qui ont une patrie.

17. ——• Mot IB B. B.

Aujourd’hui oh jouera son Tartuffe, 
quand on aura changé le plat dé­
nouement de èe chef-d’œuvre drama- 
tique.

A, J8. ----  T hase a , martyr.
C’étoit un philosophe stoïcien , non-, 

seulement de paroles (ceux-là ne sont 
pas rares) mais d’actions. H reçut avec 
sang-froid là mort que lui envoya 
Néron,

C 2
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ig. ----  Le-Testam.ent d’Eunamidas.

Eudamidas étoît un philosophe , par 
conséquent pauvre: Au lit de mort, 
entouré de sa femme , de sa fille et de 
deux amis il fit venir- un notaire et 
lui dicta- son testament en ces termes : 
Je lègue ma femme à l’un de mes deux 
amis présens j pour qu’il en- prenne 
soin et la. nourrisse le reste de ses jouis.. 
Je lègue ma fille à.mon autre ami, èt 
je'le charge de lui faire .une dot, quand 
elle prendra un mari.

Citoyens , si ce . trait ne vous touché 
pas , vous n’êtes ' point dignes d’être 
républicains.

no. —-Von TA IB e.. .

Il goguenarda lès rois , il pinça les 
prêtres , il turlupina lés noblés ; il 
émancipa le' peuple1, et lui inocula la 
raison. Ce sont là des services qui iné-, 
ritent de. la recopnoissance,.
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21,.. ------  Spim osa-

C’étoit un hérétique , un impie , un 
athée même , si l’on veut ; mais C’étoit 
ùnsavant paisible et de bonnes mœurs-

22'. — .Ra b si a i s.
De son tems ,. on lie pouvait pas ap­

peler un chat un chat. On ne pouvoit 
pas s’expliquer franchement comme au­
jourd’hui, sur le compte dès rois , .oétfc 
dirç ci lie le meilleur ri’en vaut i'ien'. , Ra­
belais prit le parti d’en rire et.de s’a­
muser à leurs 'dépens dans son G'aV- 
gantua. Rabelais avoit le sentiment dd 
l’indépendance. -

20.------- CaTIXAT..

La République envie ce grand hom­
me au despotisme.-

Aujourd’hui , fête dans la commune, 
de St-Gratién, vallée, de Montmorency..

C 3

et.de


3o FÉVRIER.

2ZJ; —— SHEFïiBlD.'

Il cultiva la philosophie , sans la­
quelle il n’est point de véritable liberté. 
11 n’y a que le sage qui puisse se dire 
indépendant." u

2Ô. —— Z a 1 e v c vs,

fil obéit lè premier aux lois qu’il 
avoit faites.

Avis à nos législateurs.

a6. —— Shaktesbury , philo- 
sophe Anglais.

2.7. —— Rafhaei.'

Peintre de génie, ’l’Homère des pein­
tres. .
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28. —— Ta ci T e. •

Cet historien, étoit peintre aussi. On 
ne peut le lire sans avoir les rois en 
horreur,
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1. ---- M O ï E\
C e grand homme possédoit à fonds la 
théorie des insurrections et il sut- la 
mettre en pratique ,'en délivrant lest 
Hébreux , qui ne le méritoient guère-y. 
de l’aristocratie égyptienne. ;

Citoyens , nous-recommandons en­
core à votre bon souvenir un écrivain 
anglois de ce nom. Gauthier Moïse fut' 
un des défenseurs ardens de la libertés

ai---- Vàeékius - PuBiicpr a'.

Ce bon citoyen s’appelloit Valérius. 
tout court; On l’honora dû surnom de 
Publicol'a , qui-vaut autant à dire (se­
lon l’expression d’un vieil auteur , ) 
Gomme honorant et aimant le peuple.

Et voilà ce qu’il fit. pour mériter ce- 
glorieux. titre vil contribua beaucoup àt
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chasser Tarquin de Reine , et empêcha 
Porsenna d’y entrer. Il fit.quelquè chose 
de mieux encore: par une loi qui porte 
son nom ,. ( la loi valeria ) il consacra 
l’appel au peuple , ce que nous appelons, 
aujourd’hui la sanction du peuple. Il 
proposa et fit passer une autre loi, par 
laquelle il étoit permis'. à tout citoyen 
de tuer un tyran sans l’appeler. en jus­
tice , et'même de frapper à mort qui­
conque feroït mine d’aspirer à la souve­
raineté , qui n’appartient qu’au peuple..

3. —— V i R g i N i v s-.
Il poignarda lui-même sa fille, plutôt 

que de souffrir qu’elle cessât d’être libre 
et vierge.

4----- Saadi et Lokmanf,
avec Esope et Pylpay.

Voyez au 21 Janvier.
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5. —— Kleist , poète allemand.
Il peignit la nature , et chanta - là 

liberté.

6. ---- A N A C H A R SIS;
Chez les Schytes , comme presque 

par-tout, lés -lois, ri’aftàquoient pôint 
les grands et les riches ; elles ne frap- 
poïent que les petits et les pauvres ; 
Anacharsis prêcha à ses compatriotes 
l’égalité des .droits ; mais son frèreï, qui 
ri’y trouvoit pas son compte , puisqu’il 
éioit roi j fit mourir Anacharsis.

y. ----  Charondas, martyr volon­
taire de la loi.

avec Zaeeucus. Vby. le s5 février.

8. —— La mère de Pa vs a X iis'.

Pausanias déclaré traître à la patriej
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et'poursuivi comme tel, se réfugia dans 
le temple de Minerve. Sa mère travailla 
elle-même à murer la porte de ce tem­
ple , pour y faire périr" son fils de be­
soin.

9 et-10.---- Vanniers- et Varron,.

Pour s’être consacrés . à chanter et à' 
décrire les travaux de la campagne.

n.---- Lï Tasse.

■Rôtir son beau poëmé , que tout lé 
monde a lu, et pour son dialogué de 
l’amitié , qui n’es-t passasse? lu.

12. —— Zenon.

11 fonda, .non pas un empire, mais 
une école j celle des Stoïciens.. Il disoit 
■qu’il n’y a >riën de plus cher que le 
tfems. Nous profiterons de la leçon, poür 
n’eiï pas dire davantage sur ce philo-
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16

Homme de mœurs antiques. Fete 
dans l’endroit où il est né»

Charles IX envoie l’ordre de massa­
crer tous les huguenots du djpcèsç de 
Lisie.ux. Hennuyer leur çurre son pa­

lais
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sophe. Malheur à ceux qui ne le con- 
noissent pas.

J. Hennuyer, évépjue 
dé Liziëucë.

3 —• Ch. l’H Pt T A !•

i"4»---- T h é M i s t ot i 8>
Le mot de ce, grand capitaine athé­

nien , frappe’fmais écoute , vaut mieux 
que tout ce qu’on a dit et. tout ce qu’on 
dira,.contre le duel.
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lais'épiscopal j et les prend sous sa 
sauve-garde. «Allez dire à votre mal-. 
» tre que les huguèndts sont des hom-' 
» mes : on ne les touchera'pas *, ou je 
x périrai avant eux. »

N’oûblions pas_.de bénir aussi la mé­
moire de ce bourreau de Lyon , qui , 
requis’par le gouverneur , au nom du 
même roi Charles IX., dlexécutjen les 
religionnaires protestans répondit : 
«c Je suis; l’exécùteùr de la .justice j 
» mais je^ne suis pas assassin. »

.. 17. I s o c n A T X.
Son éloquence est le moindre de ses 

titres au souvenir de la postérité. Il en 
miérite toute l’estime'^ pour avoir; bravé 
le tribunal d’Athènes , en portant pu- 
bliquement le I deuil de Socrate 1̂ :

18< —— T U. R G O T..' <

■ Citoyens , vous allez chercher bien 
loin des surnOjiis, comme si la patrie 

D 

pas_.de


mancjuoit ; d’hommes- dignes de vous 
servir de modèle. Qui n’aimeroit à res­
sembler à Turgot? où trouver un as­
semblage de plus de vertus et de plus 
«de lumières ?

19. —— P h o ci o H , martyr..
Homme de mœurs sévères. Alexan­

dre^ dit le grand, tenta deux fois dé le 
Corrompt é., et en fut pour la bassesse, 
de sa démarche. Le peuple, qui joncha 
pendant long-tems de fleurs le chemin 
par où Phocion passoit, le condamna à 
la ciguë. Phocion n’en Tut point éton­
né j'-ét^mourut.
«s Citoyens , faites .‘commémoration . de 
Cette! pauvre femme, athénienne-,-qui., 
pendant la nuit, enterra chez elle le 
corps du - grand homniey>peùrle, dérOiheir 
aux outrages de la multitude égalée.

ISO. -7— C. C O X d M B.

<. Non.pas pour sa découverte de l'A-ê 
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mérique , qui jusqu’à présent , n’a 
tourné au profit ni de l’ancien, ni du 
jiouveau monde 5 mais ce ' n’est pas la 
faute du hardi navigateur.

ai. ■— T or a n D , pliilosophà 
anglais. '

22. — G u r 1 us D e n ta tus, avec# 
■" 'Cincinnatus et Fabricius^ au ta et 
■ 13 janvier.

Il faisoit cuire des .légumes pour sort 
dîner , quand des ambassadeurs d’un 
roi de Samos se présentèrent à lui pour, 
lui faire des propositions. « Vils escla!~ 
ves d’un despote, retournez dire' à. vôtres 
jnaître ce que vous’voyez. » .

a3.„—7“_A b. I S- T o T E'.

'Non pas pour avoir fait l’éducatioa 
d’Alexandre,
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;a4• —P.n x i o ï i k ï, |Bt. mari.
Il se conduisit autrement à la cour 

du roi Denis , que-Voltaire à celle du 
roi Frédéric. Sa franchise lui valut le 
châtiment-dés carrières.

— Jésus -, C h r t «_i-, martyr.
' Ce Juif, fut condamné' au gibet par 

les aristocrates et les calôtins,, pour 
avoir tenté une sainte insurrection par- 
mi les sans-culottes de Jérusalem. Au 
reste , il donna lieu au proverbe : nul 
n’est prophète impunément dans son 
pays. Pardonnons à Jésus - Christ le 
charlatanisme . de, sa vie , en mémoire 
de sa mort, qui-fut assez belle*. ’

26.---- Il i c û a g tf K ’
t Le plus profond peut-être de tous les 
législateurs. Mais il faut, croire', qu’au* 
iourd’hui .il feroit plus d’un amendé-
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ment au plan de sa-République , qui 
ressemblent plutôt à un séminaire de 
soldats qu’à une' société d’hommes 
[libres.,

27. — Miltiade.

Non pas le 33e. pape qui portait le 
même nom, et qui s’est rendu à jamais 
fameux par l’invention du pain-béni'.

Mais le général athénien , dont le 
mérite alarma ses : concitoyens, et Içs 
rendit injustes à son égard.

28. —— Po L I 10 N.
Il avoit à cœui' ^instruction du peu­

ple ; il lui laissa l’usage de sa biblio­
thèque.

29. — Vêpres Siciliennes.
La République française doit exiger 

que tous les ans, à pareil jour , on fasse 
en Sicile amende-honorable de ce mas­
sacre. D 3
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3o. ——- Aristide le jus tel
A'cause de son désintéressement, sa 

frugalité , et sur-tout son équité. Ses ' 
opinions politiques n’étoient pas tou-« 
jours orthodoxes. Mais dans tôutes ses’, 
actions j 1 c’étoit -la yertu même. '

31. —- La fêté des pères.
Fête de famille dans toutes les mai-j 

sons , repas frugal.... , etc.
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J': - C ait us', martyri '1

!JX) ou pas Melchior Canusprêtre , et 
qui pis est , religieux, et qui pis esc, 
prêtre - religieux - dominicain , et qui 
pis est"encore prêtre - moine - domi- 
.nicain-espagnol.' - . - -
.■Non ,pas même Sébastien Canus, fa­
meux navigateur , qui fit le tour du 
monde en 3 ans.

41 ‘Encore -moinsfàtSoun des rois de Da> 
nemarcknonÉméa-Ganuts j

Mais Julius Canus r martyr de la li­
berté romaine-, sous les empereurs.

Il y eut, lohg-tems auparavant, un 
autre Canus ou Canuléius qui insurgea 
le peuple dont- il étoit tribun , fit 
rompre la barrière de la mésalliance 
pour..les,.mariages.entre les plébéiens et 
lès patriciens , et obligea le .sénat à
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porter une,-loi par. laquelle, il y auroit 
deux consuls tirés du peuple.

2. —7 J. Thompson.

Poëte écossois, qui chanta la nature 
dans ses quatre saisons.

Ce saint vaut bien François do Paille, 
que Rome et les sots fêtent aujour­
d’hui.

3.---- Consécrationdu Piûithéon jrdn-
cois , • que la patrie reconnaissante 
destine ceux 'grands hommes. x
Le'premier qui dgypit y prendre, place 

n’étoit pas Gabriel jhdirabeau. ■■ -,

4- 7— À G HIPPAi

C’est lui qui eut la première idée 
d’un panthéon. Il êtoit èncoré mieux 
inspiré, quand il conseilloit‘à Auguste 
d’abdiquer le despotisme et de rétablir 
la république.
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5. — Hobbes..'

Non pas pour tous ses écrits , qu’il 
faut savoir lire"; car s’il y donne à la 
monarchie le pas. sur la république , 
c’est parce qu’il ne croyoit pas les hom­
mes d’une nature assez parfaite pour 
vivre libres. Ils les croyoit nés médians, 
et c’est comme pour les punir qu’il leur 
SOuhaitoit des rois.

6. —- Socrate, martyr.
Je ne ferai pas l’injure à mes lecteurs 

de leur apprendre ce qu’étoit Socrate, 
Qui ne voudrait vivre comme lui, sou§ 
peine de mourir cômme lui ?

7, — Platon, disciple de Socrate.

Ce philosophé m’aimoit pas les rois; 
il les avoit hantés de trop près pour 
cela.

Un bon livre qui nous servirait be^u-
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coup en ce moment, cé seroit l’extrait 
de ce qu’il y a de meilleur dans la re'-t 
publique dë Platon.

B,

* »

•H;

8. —— Longin , homme de lettres 
et martyr.

Il fut mis à mort .par le despote Auré-, 
lien,. et montra plus de constance en­
core dans les supplices .,, que le. tyran 
et ses bourreaux, ne firent preuve d’a­
trocité., j .

/ À t
fææT■HH

q. — Bias,

Sage pratique. Il mourut, en. plan» 
fiant avec, trop de cl^ajeur pour son 
ami.

10. <— T in b al , écrivain philo* 
sàphe anglais.

Il ne vouloit d’autre religion que le 
culte de la nature,
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■ Manlius Torquatus. •

Il immola'son propre fils à la loi. Le 
sacrifice, d’Abraham n’étoit que . .du, fa­
natisme religieux ; lé sacrifice de Man­
lius étoit le plus pur amour dé l’ordre;

Citoyens J” 'à présent'que nous nous 
sommes constitués en république , il 
faut nous familiariser avec Ces mœurs 
sévères , première, rbaseïde toute bonne 
république. ■

12. —- Benez-Ut, Ramsay ave'é 
Las Casas.

Pour leur dévouement a la causé des 
nègres, niosatf pulû a'-' î-'

: 13. — Sophocle , grand tragique 
‘‘‘grée'.'1 "•

** ‘ »
Ce patron-là-vaut-bien sans doute 

saint Paterne, que les prêtres menteur^ 
Jrçjjg fai^oient chômer aujourd’hui.
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14- — HandéI-, compositeur de 
musique Saxon.

' Il avait les mœurs aussi bellés, aussi 
élevée? que son talent.

»7

15. —— PlNDAR.E,

Citoyens, qu’il paroisse celui d’entre 
vous qui se sent asseï de <génie pouu 
être le Pindare de la République Fr«^ 
goise.

Nous aurions plus besoin -encore 
d’un Juvénàl, pour laisser à la posté­
rité le tableau fiidèle des turpitudes de 
là cour de France Jv et dés forfaits de 

■ la royauté.
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iy ét 18. —- Biblie , femme, romaine, 
r cz Nep.onine , dame romaine.

Epouses honnêtes , fidelles, et ten­
dres , en les choisissant pour vos pa-> 
trônes, vous ne risquerez pas autant 
de* vous compromettre qu’en prenant 
la vierge Marie , ou telle autre sainte 
qui auroit passé par les mains des 
.prêtres» 

10. —— Echine ,,Zé tragique grc,.
• Citoyens , aimeriez-vous mieux chô­
mer la fête de Saint-rGeorge et de son , 
cheval blanc < qui tombe aujourd’hui 
ou demain.

. 20.------ Midi. Cervantes.

‘ En reconnoissance de son Don Qui­
chotte, roman qui contribua à guérit 
les hommes de cette manie chévaieres- 
que dont les, prêtres , les rois et les 
Jfemmes tiroient seuls quelque profit.

E



21. — N VMA.'

Non pas pour son institution des 
vest'alé’s.-'

. 22. —— C. C é ci l i e , romaine.
. Femme de Tarqr.in l’ancien , elle 

filôit elle-même îles habits, de son mari. 
Epouse d’un roi , elle ne se donnoit pas; 
des airs de reine" le poste éminent de 
son époux étoit pour elle une raison de 
plus pour’donner l’exemple de toutes 
les vertus domestiques aux autres ci­
toyennes de l’empire;

a3. —— Publ; M jffi.N rus.
Voyez encore l’histoire romaine.

■ Aimeroit-on mieux S te. Opportune, 
-dont., il ni^i jamais ; existé,, autie chose 
que le nom.
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®4- ~-Aüchimèd é, mèchahitien 
habile et patriote.:

Comme il méditait une nouvelle ma­
chine de- guerre propre à défendre sa " 
ville assiégée, il fut tué par l’ennemi 
vainqueur.

' z5. —•— Lucrèce inartyre.
Cette héroïne de la fidélité conjugale 

n’a pas fait autant d’imitatrices qu’elle 
à eu de panégyristes.

26..——L u c A 1 M. 

Le poëte des républicains.

27. —• ChamoussetJ 

Excellent citoyen.

I .

E 2
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38. —S H A K B S > E A K.

Quand il n’eût fait que son beau 
drame de Jules-César, ou même que la 
scène sublime entre Brutus et Cassius.

29. — L’abbé de Saint-Pierre.

La plupart de ses ouvrages sont des 
rêves : mais, comme on l’a dit, ce sont 
les rêves d’un homme de bien. Que 
n’bnfe-ils vécu un peu plus tard , lui 
et Chamousset.

3o. — Fête- des épouse.
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ieri — Loi portant établissement 
des Jurés.

In y a long-teins que nous aurions 
dû revendiquer aux Anglais cette belle 
institution qu’ils ayoient dérobée à nos 
ancêtres.

2; Le sage A b 1 s s o n.

* Caton d’Utique, tragédie,.et le Spec­
tateur , sont les deux principaux titres 
de cet Anglois à la recohnoissance de 
tous, les hommes qui aiment :1a liberté , 
et veulent dés mœurs , saris lesquelles 
il n’y a point de liberté, sans lesquelles 
du moins elle ne fait que passer.

3. — Confucius philosophe 
et législateur chinois.

E 3



54 -M-AIl

■’*W"

4- -—- Pou ss 1 W
Ames sensibles.et amies de la belle 

nature, il vous a consacré ses pinceaux.
Aujourd’hui, exposition de tous les 

ouvrages de ce peintre sublime : c’est 
le plus, bel hommage qu’on puisse- lui 
Rendre.

$

® r

i

5. ----  Matli. K N U T Z E N.'
Non pas Martin Knutzen , qui n’é- 

toit qu’un théologien-; mais bien .Ma­
thias Knutzen , né dans le Holstein f 
et qu’on trrtite d’impie.

Citoyens ! vous allez en juger. Ce 
brave homme ne vouloit recOnhoitre 
d’autre divinité que la conscience , et 
disoit"- que l,es; moeurs ■ dispenSeroient 
d’àvoir!'dés loix. Les pères de 'famille, 
ajoutoit-il, devroient être les seuls ma­
gistrats sur la terre ; la piété filiale est 
la seule religion dignetde l’homme libre.

Aujourd’hui l’église catholique ,• et 
romaine fête S. Augustin. Citoyens ,
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nous vous laissons le choix entre cet 
évêque écrivassier et bavard 5 et Math.: 
Knirtzen,

6et ’j.—Harmodius et-ARisTOGiTON^
Ils délivrèrent leur patrie d’un tyran.' 

N’oublions pas de faire commémoration 
de cette courtisanne d’Athenes , qiii çè 
coupa la langue avec ses dents, crai­
gnant d’être forcée par la torture, de 
découvrir la sainte'conjuration d’Aris* 
togiton et d’Hafmodiùs , qui l’avoient 
jugée digne d’être dans le secret., ’*. ■

8. —— Trasïbule -.châsse le.?,;trente 
tyrans d?Athènes,. ' i&ùoûê'S

. 9. —- W- I N CK E L M A lî N,. ■;

Les artistes doivent de la reconnois- 
sance à ce savant antiquaire, dont les 
écrits renferment 1p. meilleure théorie 
du beau.
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io —— Asaxakqve , martyr!.

. Ce philosophe fut pilé dans un mor­
tier , par exprès' commandement et en 
présence de Nicocréôn, roi, c’est-à-dire, 
tyran de Cypre. Et quel si grand forfait 
avoit donc commis le sàgê d’Abdère ? 
Anaxarque avoit eu l’insolence de dire 
au despote , qu’un jour viendra où les 
peuplés à leur tour jugeront les rois : 
pdür-lors, ajoutà-t-il, la justice ren­
trera dans ses- droits ; car c’est au dé­
légué “à présenter ses comptes à ses 
commettans , c’est aux cpmmettans a 
retirer ou à conserver leur confiance a 
leur "délégué. Nicocréon se fâcha, et 
répondit, ‘suivant la coutume de ses 
pareils , par un, arrêt de mort : c est 
beaucoup plus commode. Anaxarque 
soutint son caractère jusqu’à son der­
nier .souffle. Honorons sa mémoire.



MAL 57

ii. —— Custhene , auteur de l'os­
tracisme.

C’étoit un bon citoyen. C’est sur lui 
que le peuple fit la première application 
de la loi qu’il proposa , laquelle con- 
damnoit à une sorte d’exil quiconque 
s’élevoit, dans la république , trop au- 
dessus des, autres , soit par son opulen­
ce , soit même par son mérite. Clisthene 
s’honora de subir le premier ce châti­
ment. Il ri’y eut que les riches , les 
méchans-et les gens nuis qui murmu­
rèrent de cette loi, et taxèrent la patrie 
d’ingratitude. Comme si la patrie pou- 
voit être ingrate ! comme si les hçmmes 
verttxeux avoient besoin d’un autre sa­
laire que le témoignage de leur cons­
cience ; comme si la conscience n’étoit 
pas le manteau du sage dans les jours 
pluvieux de la vie !

12. — K n o x.
Il osa prêcher le tyrannicide ; dans
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un tems et dans un pays où les tyrans 
étaient Encore. regardés comme- dès; 
vice-dieùx sur la terre;

13 et 14. ——Barnevbld , martyr.'
Le Brutùs et le Socrate de son pays., 

Aujourd'hui amende-honorable et deuil 
dans toute la Hollande.

Et sa femme se montra digne de lui.

15. ------ M A R,U X X E,

Il fut tout-à-la-fois pdëte et philo­
sophe.

j 6. ---- Maréchal ? a b e r t.

Homme antique.

17. ------ Hi lois E.

Citoyennes, nôn-mariéës et mariées f 
rassemblez-vous aujourd’hui-, et dans
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-un silence édifiant, -allez attacher une 
branche de myrthe et un rameau, de cy­
près j à la porte de la, maison habitée 
par Héloïse ; vous, là trouverez dans le 
cloître de Notre-Dame; on y conserve 
encore le médaillon de cette femme , 
modèle des amantes et des épouses.

,e; ' 18.---- M o-'n t a u s i e r.

S’il est vrai qu’il-ait servi d’original 
à Molière pour peindre son misantrope 
■d’après nature.

19. —— Y v b, s.

Pardonnez , .-citoyens-,—si. nous rap­
pelions aujourd’hui à votre bon souve- 
nir un1 saint. - C’étoit là son moindre 
mérite. Homme de', loi de profession, 
il accommodoit- plus—de caïises qu’il 
n’en plaidoit,. C uré, il prêchoit la mo­
rale de la najufej de préférence à celle 
,de la religion,
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20. ——• Albert Durer,'

C’est l’inventeur dé la Gravure , la 
sœur aînée de l’imprimerie. ' 

ai. — Corbilio.) philosophe stoïcien,, 
il préféra l’estime de Caton d’Utiqne 

aux faveurs de la cour.

22 et 23. ---- CoEUMÉELE ET LiNkA*

Aujourd’hui -, herborisation eh leur 
honneur.

, , — T IM OL É OS.

Le libérateur de Syracuse. Fete au?, 
jourd’hui en Sicile.,

25. —— ClMON V Athénien.
Moins pouf ses vertus civiques que 

pour 
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pour ses mœurs privées. Son père étant 
mort en prison , il prit la place du 
corps et se constitua prisonnier , afin 
qu’on rendit les honneurs de la sépul­
ture à son père.

Outre cela, Cimon étoit hospitalier , 
vertu nécessaire chez un peuplé libre.

Cimori est aussi le nom d’un Citoyei* 
qui, étant condamné à mourir de faim 
dans une prison, fut allaité par sa fille, 
connue sous le titre de Charité romaine.

26.'— Le Trosnè l’ économiste.

Bon citQyen., philosophe modeste et 
..publiciste ' trop. peu lu. Un jour , et 
.peut-être bientôt , on cherchera dans 
ses écrits le fil qui doit nous guider dans 
le labyrinthe de. notre législation nou­
velle.

27. .r—— D An t b.

. Son poëme étincelant de traits d e' gé­
nie, survivra au sujet qu’il traite. On iie

F
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.peut pas toujours croire 'à l’enfer ; maïs
-'on ne se lasse jamais, de beaux vêts.

28. — Papinien , martyr.
Décapité par ordre de Caracalla. Son 

délit , ne pouVoit pas''être d’avoir flatté 
le tyran.

. 29. ------ BarxiiK. ji.

Il Hit atliée'5"<fit-'ôn_; il n’y à rien 
d’impossible à cela, de la part d’un 
homme qui pense : mais il fut bienfai- 

■■sàtit, ‘'généreux j ' bon-attii.1 ' Ce seroit 
'l'à son'ëxcilsè, s’il ën'avjoit besoin cliez 
un peuple qui a reconnu Solemnéllë- 
ihent là liberté''des opinions ', même re- 
ligieitses'y?àj.oute'âottement'la déclàrà- 
tion des droits de l’homme.

•jcr. —;1 Gïû C K

” Si quelqu’un nous demandait la rai­
son pourquoi le nom de ce- composi-
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teur se trouve ici, nous" en appellerions 
aux tragédie? lyriques-. et sublimes de 
eè grand peintre des passions.

5i, ——« Fête des Amans. .

P
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l/ —— Brutus chasse Tarquin.

2. — Cincius, sénateur romain.
Les deux loix qu’il proposa et fit rece­

voir, font honneur à son civisme, et sont 
bonnes à rappeler en ce moment. Nous 
en aurons peut-être bientôt besoin.

Par la première, le luxe de la table 
fut réprimé.

L’autre porte contre ceux qui corr 
rompoient le peuple par des largesses, 
afin d’en obtenir tels ou tels magistrats 
qu’il importoit à une faction particu­
lière d’avoir; conséquemment défenses 
furent faites à ceux qui briguoient les 
emplois de la république, de venir au» 
assemblées électives avec un double 
manteau , sous lequel trop ordinaire­
ment on cachoit de l’argent pour s’a­
cheter des suffrages.



JUIN. 65

3. — H A R V E ï , ifwé. .
Son poëme sur les tombeaux annonce 

beaucoup de philosophie et de sensibi­
lité.

Un prêtre sensible et philosophe, 
n’est pas très-commun.

4- — Qu BS N A Y.

C’est le père des Economistes , ■ es­
pèce de secte qui mérita d’avoir Turgot 
pour adepte. La Physiocratie. de Ques- 
nay est un. livre qui n’est pas assez, lu.

5. —— Tour-nbfort', botaniste cé­
lèbre.

'Herborisation aujourd’hui en son hon^ 
aeur.

6. — PI B r a c.

Ce fut sous Je règne de-nos plus vils 
F3
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et cruels despotes , que cet homme 
de bien' osh-dite, dans ses quatrains mo­
raux,^..- /,in.*jd. • - tr'.’ nofl
- Je huis ges.;mots.pleine puis-' 
sance . etc.

7. — M A HOME T., « W'i M

. Mahomet fut un imposteur ; ses 
mœurs privées, étoient loin d’être pures, 
etc... nous savons tout cela. .Mais.les 
malheureux Arabes gémissôiént sous le 
joug des empereurs. Mahomet se mit 
à leur tête , et en fit des hommes libres. 
Cé'n’ès't'pas'sà faute, si*dans-‘la-suite* 
l’empire Ottoman - est- devenu çlespo- 
tiqne. . , '

Mahomet fit 'revivrié 'l’hospitalité et 
quantité d’autres" anciennes pratiques 
infiniment* louables/, 11

8. — Médakd , évêque de Noyon.
Il institua, à Salency, la fête de la 

Rosière, établissement digne d’wnê' ré­
publique qui a besoin de mœurs.
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e Aujourdlliüi donc , 'dans''toutes les 

communes de France , la fillo la plus; 
vertueuse sera publiquement couronnée 
de roses. ।

"L‘ 9- —c L B O M B N B S.
Les éphores ~ magistrats de Sparte, 

faisoient les despotes,.vÇléomènes punit 
de mort les plus coupables et chassa 
les autres. . ■
-.L’inégalité .de fortune étoit portéeràt 

un point que l’aristocratie des richess 
menaçoit la liberté-publique. Cléo- 
mènes fit poser des bornes aux trop 
grandes propriétés.

; Obligé dé' fuir, son pays qulil avoit 
voulu régénérer,; Cléomènes alla prê­
cher le plus saint des devoirs dans la 
ville d’Alexandrie ; mais il prêchoit 
dans un désert. Il: se'tua de désespoir, 
ne pouvant,se résoudre à vivre parmi 
des'esclaves.:

10. —— G“ûA y- Tkou i N. ' 
Bon capitaine' marin , plein de bra-
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vdure, et capable des procédés les plu» 
généreux.

11. — F h A N c K 11 N '.

Le second fondateur de la liberté 
américaine.

12. —— D u m ar s a i s.
L’un de ceux qui, depuis 5o ans , 

travailloient dans le silence à nous éman­
ciper.

13. — A G R ï COI À.

Puisqu’il mérita d’avoir Tacite pour 
gendre et pour panégyriste.

1'4. — P A N N A R D.

Philosophe chansonnier, bon-homme 
comme Lafontaine-. " Nous reviendrons 
un jour à ses vaudevilles.
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15. — Rembrant , grand peintre.
Distinguons entre le.lüxe et les arts. 

Laissons le luxe aux monarchies ; mais 
gardons les arts qui supposent de l’é­
lévation dans les idées.

16. —— Ox EN S T I E R N.

Homipe d’état en Suède; là moralité 
de sa conduite et de ses écrits lui mé­
rite ici une place.

17. — Le tiers-état se constitue as^ 
semblée nationale.

Et, remarquez , .citoyens , que la bas­
tille n’étoit paà encore prise. La souve­
raineté du Peuple "François pourrait 
dater du 17 juin.

18. -7—Va n sw 1 E T E N."1

Une couronne de plantes médici-
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attachée aujourd’hui à la

7°
nales sera
porte de toutes les écoles de médeci'iie 
de la République.

'19. —— P Ascii."'

Homme de génie , né trop tôt.'

20. ......Serment du jeu de Pauline., à
Versailles. .

Deuxième jour de la-souveraineté du 
Peuple François.- -

2 T .   Cû L L I NS.'

Esprit fort , comme on disoit 'avant! 
la révolution.

22. — Leibnitz,

Autre esprit fort, moins-hardi',> niais 
plus profond que le. précédent,
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z3. Sécrncp royale.
Dernier jour de la monarchie fran- 

coise.

24 • — P e ru esc.

L’ami des belles-lettres et le pèfè 
des hommes de'lettresT'

25. - Séance des électeurs de Paris j 
aa musée, rue Dauphine.

Ce fut dans cette assemblée qu’on 
cria, pour la première fois , aux armes ! 
Ce jour fut comme le prologue dut 
grand, drame de ! la journée du 14 juillet.

-26. ——< P. LamÀnon , martyr des 
sciences.

Jeune naturaliste , plein d’ardeur et 
de .philosophie. C’eût été un de nos 
plus chauds- républicains. Il fut un» 



des premières victimes du voyage de la 
Peyrouse.

'■27. —— Le Sueurs peintre français.

Bien au-dessus- de le Brun pour le 
génie y mais comme son rival et son 
ennemi , il ne daigna pas faire sa cour 
à Louis XIV. ' ' i ’ '

28. — J. J. Rousseau.

Pèlerinage à Pile dès peupliers d’Er- 
ménonville. Législateurs , magistrats, 
instituteurs des, eceles. primaires;, mères 
de famille , jeunes époux ,r amans , 
que tous ceux qui idolâtrent la Vertu , 
la liberté, la nature, apportent leja-ibut 
de leur reconnoissance à l’apôtre et au 
martyr de la vertu , de la liberté et de 
la nature. ■- •

Toi , républicain inflexible,
Au défenseur incorruptible

■ • Des saints droits de l’humanité , ~
Viens aussi-rendre un pur hommage^

Viens
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Viens déployer*sous cet ombrage, 
L’étendard de la liberté.

Peuple, il t’a consacré sa brûlante élo* 
- qualit é;

Sa plume t’a vengé dés riches et des' 
grands; ,

Sa main a rétabli parmi nous la balance, 
Et ses vertus oi?t cpnfondu les rangs.

Vers prophétiques imprimés 
en ipqq- Voyez le tom­
beau de J. J. Rousseau , 
chez Çailleau, lmp.-Lob.

aq. —— Diogène.

Il gourmanda les. riches y et vécut 
pauvre : il méprisa les ambitieux , et 
ne postula aucun emploi : il fronda les 
préjugés et s’affranchit des bienséances, 
demi-préjugés' qui mènent aux autres. 
Diogène fut aussi libre’ qu’un homme 
peut l’être, et n’en fut redevable qu’à 
lui. Il est plus facile de le calomnier 
que de lui ressembler, .

। G
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3o. —— Rubens , grand peintre:

Les grands talens tiennent de prèj 
aux grandes -vertus,



JUILLET. Les Hommes
LIBRES.

i. —— Richardson,'

Citoyens, peu .de moralistes vous 
ont rendu d’aussi grands services que 
l’auteur de Painéla., -Clarisse et Gran- 
disson. ,

2. —— P Y TH É A s.' .

• Nous recommandons aux généreux 
Marseillpis : la mémoire de. cet ancien 
philosophe , leur compatriote.

3. et 4. — l’Arioste et Vad^.' . "

Puisque la raison et la vérité toutes 
nues nous donnent peu de désirs , sa­
chons quelque grékà ceux.qui ont pris le 
spin de lés parer pour nous plaire.
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4- ~~ Jérôme de Prague. martyf.
L’uné des cent millionnièmes vic­

times des prêtres. Amende honorable 
dans la ville de son supplice, .

6. — Thomas Morus et sa fille;
Chancelier d’Angleterre, digne d’une 

autre fin. Sa fille est un modèle de 
pieté filiale. Que sainte Zoé qui tombe 
aujourd’hui, lui cède le pas !

7- •—* Arria , -femme de Fœtus.'
Pœtus attendoit , dans la prison, le 

moment de son. supplice. Arria, sa 
femme, luj conseilloit de le prévenir par " 
un trépas volontaire : cc ne donne point 

au .tyran la'satisfaction de té voir 
» mourir par ses ordres.v Mais Poétus 
n’avoitpas le courage de se défaire de ses 
propres mains. Arrie se frappe, le sein 
d’un coup de poignard , et dit à çoij
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mari : Pœtus , prends ce fer ; il ne 
fait point de mal.

8. -i—. Jean La Fontaine.

Simple comme l’enfance, , sublime 
comme le génie , indépendant comme 
la naturel sa fable seule des deux amis 
lui vaut une place distinguée dans le' 
répertoire du petit nombre d’hommes 
qui font honneur à l’espèce;,

o. -F—- T h b.o c b. i te.

Tous les ans, à pareil joiir, fâchons 
de trouver un moment pour aller lire’ 
deux ou trois de ses idylles à l’ombre 
d’un saule sur le bord d’un ruisseau 
aussi frais que les vers de ce poète vraL 
pient champêtre.

ip. f— Mézera-i.

C’est notre Tite-Live ; mais il n’eut 
U écrire que l’histbirè des.rois de France,
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Celle du peuple françois eût donné y 
sans doute , à son style plus d’élévation 
et de nerf. .

11. —— Les Electeurs de Paris à 
l’hâtel de-ville.

Ils-semblèrent, à cette séance , pres­
sentir les grands évènemens de la se­
maine où l’on a'iloit entrer.

12. —— Prise d’armes à Paris. 1789J 
La MBBSc‘aazr Tuileries.

Cette journée fournit matière à un 
chapitre dans l’histoire des grands évè* ■ 
nemens, par de petites causes.

_______

13. ----  Les gardes-francoises em­
brassent le parti du peuple. ■

14. — 'La'grande fété de la révolu­
tion Françoise.

C’est le jour de Pâques des François/
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C’est leur passage de la servitude à la 
liberté.

15. — Azpiicveta.

Bon. 'humain. , natif de la Navarre 
espagnole. Il y a de bonnes-gens par­
tout. Il y en a peu de meilleurs que 
Azpilcueta. Il étqit si aumônier--, que 
sa mule -, d’elle-même , s’arrêtoit à la 
rencontre d’un indigent. Ce bràvediom- 
me , à 8o ans-,' fit le voyage de Rome 
pour aller /y défendre son ami B. Cla- 
raîiza.,' accusé d’hérésie. Salut-au bon 
Azpilcueta 1 1

16. — J. Hus, martyr avec J. de
•Prague. , '

17. ---- Bernaud, dit le pauvre.
pfétfer

C’est le second tome d’Azpilcueta. 
Bernard é.tpit lié à' Dijon ayeè une for­
tuné de 400 mille livrés dé patrimoine
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qui devint celui des pauvres. Le cardinal 
de Richelieu, d’odieuse mémoire , vou­
lut le dédommager par une abbaye : 
monseigneur, répondit, le pauvre pretre, 
qu’on auroit dû appeler le prêtre des 
pauvres :i monseigneur, daignez plutôt 
donner vos ordres pour qu’on raccom* 
mode les planches de la charrette des 
patiens que j’accompagne à l’échafaud.

18 et 19. ----  Beughem, peintre de
la nature.

J. et A, B ath , frères, tous deuæ 
peintres flamands.

avoir une âme calmé , un 
et des mœurs douces., pour 
ses .pinceaux au genre du

Cecina j lieutenant de Ger-i 
manicus.

' L’église nous faisoit souvent mâcher 
à vuide. Aujourd’hui elle fête un Stn 
Victor qui n’a jamais existé.
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Nous proposons Gecin'a à'sa place;, 

et nous renvoyons', à. l’histoire pour 
notre justification.

21. — Asclépiade.

Pour avoir rappelé les hommes à la 
médecine primitive.

22—— Cornutûs , martyr.
Il étoit philosophe ; il étoit stoïcien 5 

il a voit inspiré au poëte Perse la haine 
des despotes : que de titres pour obtenir 
de Néron une honorable sentence dé 
mort !

23,1— Niion l’Encxos,

Citoyens, nous vous demandons grâce 
B pour cette femme ; c’étoit une républi- 
■ caine en amour , et un homme en af- 
■ f aires.

Citoyennes, nous ne vous la propos 
sons pas pour un modèle j mais il est
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telle prude de notre connoissance, il 
est telle Lucrèce de nos jours -, qui j à. 
coup sûr n’a pas- autant de.vertus 
réelles que Ninon- l’Enclos.

Sainte - Magdeleine que les bonnes 
femmes fêtent aujourd’hui , né la va--' 
loit pas , c’est ce dont nous sommes 
certains. . u . i

24. —— Bov CH A KD ON,’ „

Des .républicains né sont joint .des 
barbares. Les Spartiates sacrifioient 
aux Grâces avant de livrer bataille'.' Il 
nous faut "des, sculpteurs. '

25. —— L’abbé Chappb , martyr des 
sciences.

• . Une, découverte dans les sciences 
-Utiles , vaut encore mieux qu’une vic­
toire : mous'honorons ceux-de nos frères» 
d’armes qui "sont morts pour la défense 
de la patrie 4 honorons, aussi ceux: dé 
nos. concitoyens qui ne craignent pas
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de risquer leur vie et même de la 
perdre , comme l’a fait ;C happe dans la' 
Californie , pour nous rapporter - une 
yérité de plus. -

26. T Y R T É E.'
Nous disions plus..haut que nous 

avions besoin de.sculptenrs : quelque 
chose de .plus pressé encore., ce sont 
dés poésies mâles , sévères^ qui ne rés-.- 
pirent que la liberté et les vertus ré­
publicaines ; il nous faut des Tyrtées.

I

s

s

e 
é

- 27.— Afh.anius:, martyr';
II s’avisa de dire à-Néron ses vé­

rités. Néron le paya avec la monnoie 
des tyrans , un arrêt de mort. ï

28. —-Aithvsivs;

Jurisconsulte allemand, qui soutint, 
.dans ses livres , il y a déjà du tems , 
que la souveraineté de droit comme de
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fait appartient seulement au peuple. *

Béni soit ' lé, jurisconsulte allemand" 
Althusius.

29. — Gïsssbi.

Avec Théocntê et l’auteur" de Booz et 
s. u i . ÎRutk, ' ’ u

3o. — Ce jour , en 1789, la cocarde 
Françoise aux trois coule urs fut promenée 
dans les rues et les places publiques 
de Londres , par le peuple anglais." 
C’est le premie"r~vbyage que fit notre 
cocarde. Avant trois ans elle aura 
terminé’'son tour du monde.

3i..-— Guillaume Penh.

Premier fondîtèüF dé" la liberté amé­
ricaine. i . - - -T T, ... - A - .

Août
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1. M V 1 t US -S-C3B V o t A.

Son histoire passôit pour une fable j; 
il n’y à pas encore bien du teriis.

2. — CûN D I I, L A C?-

Sage et profond métaphysicien. J1 
nous en faudrait quelques-uns de 'S'a 
trempe parmi nos législateurs., ; . . -

3. —— D o l e t , martyr.
Le malheureux fut brûlé.
Citoyens, c’est de ïa cendre» de ces 

honorables victimes des préjugés reli­
gieux qu’est sorti le phénix de la rai­
son et de la liberté.



4. — La nuit fameuse du 4 Août 178g. 
Abolition de la féodalité.

Quels .que ^sçient les motifs de , inos 
ci-devant nobles, ils mirent eux-mêmes 
le fep à leurs .parchemins. Mais du.infi. 
lieu de ces cendres, rien n’est sorti de 
ce qu’ils espéraient.' La noblesse est 
bien morte : nouS në' cfôyons plus aux 
revenans.

5.------ ----  T u l nia , fille de Cicéron. (

L’objet'*, pendant sa vie , dé toutes 
les complaisances*,~ët~après sa mort, 
de tous, les-regrets de gon père, d

6. — A N AX A G O R B. ■

Il ne pas soit.pas pour avoir beau—- 
coup de religion , pi .pour, aimer beau* 
coup les. rois : seroit-ce. pour le carac­
tériser qu’on éleva sur sa tombe deux
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autels ; l’un consacré au bon-sens , 
l’autre dédié à la liberté? _■

, 7. ------  M A LL E B H A N CH E. '

" Avec la fécondité de"éon imagination 
,fet la profondeur de sa philosophie, 
quels services h’èût-il pas' rendus à la 
morale ; quel honneur n’eût-il pas fait 
à Paris sa ville natale, s’il n’eût point 
'été jésuite , , et s’ij.''eût “vécu déux/sièA 
‘clés plus tard ! r

8. RE?
• • ïin’y a qu’un barbare qui ne s’in­
cline pas à ce nom vénérable.

Citoyennes ,detez.Homère, le peintre 
qui vous a. .tracé l’esquqsse sublime de 
Pénélope.

çi — Drydengrandpoete anglais.

. Si pourtant vous aimiez mieux cho­
yer un saint d’Allemagne', nommé 

Ha
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M. S.Spire.; c’est justement aujourd’hui 
sa fête. Mais nous vous prévenons1, 
bénins lecteurs,, que les saints d’Alle­
magne ne font plus de miracles, depuis 
quelles soldats français y ont fait,des 
prodiges de valeur et des merveilles1 
d’humanité. , "

Autant en pend à l’oreille des saints 
.de Rome. Que dis-ie? on assure avoir 
vu les ossemens de Brutus s’agiter ait 
fond de leur tombe , et tressaillir la 
première fois que les échos du Tibrç 
ont répété le mot de république fran- 
çoise.

40. • Siège- et prise du château
Tuileries, .

Il défendit eVsawa sa patrie ; il lui 
rédigea des loix., mais il s’abstint de 
lui donner des ordres. Il m’est plus 
doux, dit-il à ses concitoyens, dé vivre 
avec mes-égaux , que de commander 4 
des esclaves. Voilà un patriote }
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12. —— Barclay.
■■ /

On ne çonnoît pas assez en France 
les Quakers. Barclay en étoit un. Il 
faJJôit l’entendre parler au roi d’Angle­
terre. Les Quakers sont nos aînés en 
liberté , connue en morale.

13. ---  Frapaolo.

Savant écrivain d’Italie , qui con- 
nôissoit bien les prêtres ; aussi ne les1 
aimoit-il guère.

14. — Camille , général romain > 
héros citoyen. Voyez l’histpiré» ,

15. — Ant. .Un c e u s.

Poète philosophé et critique sévère.:

H3
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16. Jean BÉRifouinr.'
G’étpifun grand' géomètre , ,coniine 

ses pères ; mais nous le revendiquons 
ici pour quelque. cho.se (Je plus précieux 
en ce moment. Çe.savant , dans une 
thèse en forme de poëme grec, ne crai­
gnit pas de soutenir, à la face de tous 
les despotes de l’Europe , que les péri­
ples n’étoient point pour 1g bon plaisir 
des' rois , mais lés rois' pour veiller aux 
besoins des peuples. ’ En ce tems-là , 
cette thèse avoit son mérite.

17.   Madame Dacier.'

' C’étdit une savante véritable” nous 
la plaçons ici sans tirer à conséquence. 
C’est plutôt un .phénomène qu’un mo­
dèle.

18. —A b o u H A N I F A H.
Le Socrate des Musulmans.
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19. — Zo HO A ST HE. 

Le Moyse des;Persans.

50. ----  Aujourd’hui, en 1789, furent
discutés ■ les premiers .articles dé la 
déclaration, des Droits de l’homme 

, et du citoyen.

•SI. ——- Lorç'z DE V-EGA. 
Le-poëte. dramatique espagnol.

. Sa.. —— Abouloi. a , premier poëte
. des .Arabes,

Aveuglé .comme Milton,, philosophé 
comme Lucrèce. DZctzozz. des Hon­
nêtes-G ejts. . .

à3. — Ceiôurd’hui a été. reconnue et 
déclarée la liberté des opinions, même
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religieuses , d’après-le sot amende-* 
ment des prêtres de l’assemblée cons* 
tituante. '

i s4- ----  Et aujourd’hui , la liberté de
la presse, le grand palladium de la 
liberté civile.

R
s5. —— L’amiral Colignt , martyr!

Amendé honorable , au nom de nos 
âïeuh , pour le massacre dé la Saint- 
Barthelemy, avec commémoration, jde 
l’amiral Coligny. Que ne naissoit-il 
deux siècles plus tard ! Nous aurions 
un excellent citoyen , un républicain 
fidèleet un brave capitaine de plus.

26 et 27. ---- Faiufax et les WighS1
d’Angleterre.

Salut à tous les défenseurs de la li­
berté , à tous les opposâns , soit à 
Charles , soit à Cromwel, Car à un
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peuple libre il ne faut pas plus de pro­
tecteur que de roi ; pas plus de dicta­
teur .que de tribun.

a8. ------ Wasing.ton.

Héros de la révolution américaine. 
€e superbe, original a occasionné de 
Ken plates copies-, témoin Lafayette.

29. —- Timon Ze misantrope.
L’église romaine dont, les mœurs ne 

sont point héroïques, brûle aujourd’hui 
de la cire et de l’encens sur les autels 
de Saint-Fiacre. ... <■ ■

Préférons-lui un sage un peu triste , 
il est vrai , et dont le nom ne fait 
peint rire 5- mais qui ne haïssoit les 
hommes que parce qu’il savoit qu’en 
tout tems , en tout lieu , ils ont été, 
jusqu’à ce' moment, bu dupes , ou. fri­
pons , bu esclaves., ou despotes,. Il y 
a de quoi prendre de l’humeur, quand 
on porte en soi le. sentiment dé la jus* 
tice et de l’indépendance.
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3®. —« L’abbé db.i?Épée , prêtre et- 
janséniste.

Il avoit presque tous les. préjugés de 
sa première profession; mais il con­
sacra- une grande partie dé ses jours à 
rendre à la vie, sociale des sourds et) 
muets de naissance. Ce grand bienfait 
efface bien des torts.

: 3i. —— Ossian , barde ou poète. 
écossois. ■

. Nous ne déplacerions pas Ovide-si’, 
ce saint nous avoit laissée des cantiques, 
aussi beaux , aussi fiers , aussi dignes 
d’être répétés par des, hommes libres,’, 
que les chants? connus sous , le; nom- 
d’Ossian, fils .de Fingal.
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wh^wimpiii nu im m ■■■

■ i. —— O don , Régulus français.
Voyez l’histoire de Maltlie. ;

2 et 3. — Oubli de la loi. . . . Deuil 
àPâris. - ' -

4. —— Cayi.u's avec Peiresc.

Le bien bon ami derta belle anti­
quité et des bonnes lettres', des arts 
et desartistes. :

5. ——• B e A, U, R b p K1 R E."

Fête à Verdun et au panthéon fran- 
cois. '
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6. — La v 111 e d b L i xi b.’

Que toute la République célèbre 
aujourd’hui l’héroïsme des Lillois as­
siégés par dés” bourreaux venus. r de 
l’Autriche pour amüsér une femme. .

7-— L o.u.s.T A toi , jeune. écrivain 
patriotemort dércliagrin pour l’af­
faire sanglantii_ds. Ijlancy, en lyfo.

Encore un peu de, temSé,' et la. Ptér' 
publique françbisè eût trouve dans? ses 
écrits Les lumières ' qu’elle va, chercher 
gncoreldang-.ceux d?Algéron Sydney, et 
de l’auteur des lettres de Junius.Rrutus,

Laissons l’églisechômer S.,Cloud.,

8. —- Ptékhon,

Lé doute est le commencement de la 
sagesse."

9-
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ç. — 'Oubli dfe-hfiBi....»». Deuil à 

Versailles. ' " . • '

10. ----  Ma n u LL B.
• ‘ Les aristocrates pu royalistes de 
Rome a voient posé des couronnes sur 
les statues de Jules-César ; ' quelques-­
uns a Voient même été lûsqu’aue -saluer 
empereur. Marulïe, tribun du peuple, 
or donnàd’.arraclrer., les, ..couronnes içt 
"fit. mettre en.prison;.Ip^. idolâtres.-, Tels 
furent| les prélirrtinàîres de l’in&urr.ec- 
tion de Bru tus ‘contre César.

- • ■ ' TM 1 • ——-Tü RB N NE. '

Quel capitaine c’eût été sous la Ré­
publique françoise !

12. —— L u c i l i u s.
G’é toit un .Romain. Il fit des satyres 

courageuses . télles qu’il en faut dans 
un état libre. *. I



98 SEPTEMBRE.'

13. -—■ Fannius.'

Ce consul romain est l’auteur d’une 
loi somptuaire qui 'porte'"son nom. Il 
Voulut rappeler ses! .concitoyens à la 
frugalité des premiers tems de la Ré­
publique ; mais ce n’est pas avec des 
lois qu’on se donne des' mœurs. f. ,

14- ■—>Décret' portant Réunion dû 
comtat d’Avignon à la France.

15. ——.Fab i us.' -

Il nous- fautedesTFabius. pour tëm« 
, pérer la fougue de’ nos Mutius Scévola.

16. —— B O VI A N C EH.'

Plus s,ayant, qu,e tSocrate, .auquel il 
ressembloit de figure et de mœurs, 
Boulanger leva- le voile :sur les préjugés 
.religieux , et nous démontra par l’iiis-
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foiré et le raisonnement,, que dè'toutes, 
les vanités de cé'monde , la‘plus sotte 
est celle des prêtres ; la plus révoltante 
est celleLdes rois.

; ’ 17. —• Maupeutüis. •

Philosophe un peu bizarre , un peu 
«fiintepx. Mais il, contribua à la r^- 
v'dlutiôhj dans les idées", ce qui nous 
mena droit à l’autre. - -

18. ——< R OC EK B A C O N.
- C’étoit lin moine- , un franciscain, 

d’Angleterre..; mais il sut se sauver' du 
mépris attaché à cette plate profession , 
par son génie qui le portait aux décou- 
vertes.', jll préféra! là science de l’a na­
ture à. l’étude des-mots. : il quitta la 
théologie pour là physique , et fut le 
digne, précurseur du chancelier Bacon, 
qu’il eût; surpassé peut-être s’il se. fût 
trouvé son contemporain. Roger Bacon 
est regardé ' comme l’inventeur de la 
poudre à canon.
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Les cannoniers pourroientchoisir ce 
jour pour leur fête , et faire infidélité.’ 
à Sainte-Barbe, leur patronne de l’an­
cien régime , en faveur Roger Bacon. ,

19. —r? Loi qui constate Pétat? civil 
des François , . c’est-à-dire^ le mode 
dé la déclaration dé leurs mariages t 
de leurs naissances et de leurs morts.

ao. Loi portant réglement pour le 
..'-divorce.

, Ç.es deux loix étoient attendues et 
désiréesnon pas par les prêtres*

ai. —— F Ê T E SOL E M N E 111.’ .

Abolition de ' la royauté en France..
Premier jour de la République, fran-. 

çoi'se.
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22. ;--- -- V I RG I I E.

Pardonnons-lui ses vers à Auguste. 
Il a si bien chanté la nature et les 
mœurs rurales, et les travaux cliampê-1 
très, ét les passions du cœur , et les 
vertus antiques , et même les charmes 
de> la liberté ! .. . Si nous osions , nous 
lui associerions Horace.,.. mais !

23.   BoERRHAAVE.

L’Euelidc des médecins, avons-nous 
oit â ans notre dictionnaire des,hon- 
ty&Oss-genç. f.

■ * \ ’
24. —— P AI, ING EN,'

S’il a mis moins de- poésie _d.an.s _§es 
vers que Virgile^,„ils.$ont plus forts de 
pensées , et méritèrent les censures de 
l’église/

ï 3
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I £
a5. —— Lamote le Vayeb. , philo­

sophe laborieux..

26.' —— L’auteur anglois des lettres 
célèbres de Junius Brutus , un des 

• pères de l’église républicaine.

if
< -27. ----  Thomas Payne.’

La postérité existe déjà pour l’auteur 
du Sens -commun , de la théorie des 
droits de l’homme, .... etc.

28. —/Décret, en 1791 , qui efface 
l’odieuse ligné dë démarcation que 
la différence de ..couleur avoit tracée 
dans nos colonies -, entré des hommes 
et des hommes. -

29. — Guillaume Tell 

,r oyez le premier Janvier».
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Rome -la sainte' chôme aujourd’hui 

saint-Michel, «fui terrassa le diable et 
le précipita du' ciel dans les enfers ; il 
y a quelqu’analogie'entre cette révolu­
tion de là-haut et celle dont Guillaume 
Tell fut le héros dans les montagnes 
de la Suisse. La fable et l’histoire con- 
Courent à la solèmnité de ce jour.

3ô. —. Hubert L A N g tr b t.’

Citoyens ! si vous rie connoissez pas 
le livré de cet ardent républicain , tarit 
pis pour vous. Il est intitulé : Vindiciae 
contra tyrannos. Il mériteroit les hon­
neurs de; là traduction , tout aussi bien 
que les livres de Th. Payne. Nous al­
lons, demander aux Angloiszdes livres 
sur la liberté.. Ils n’ont rien de,plus 
fort dans ce genre , que le discours de 
la Boëtie et l’ouvrage de Hubert Lan­
gue^ '

■Hubert d’ailleurs eut des vertus di­
gnes de (ses principes. Il sauva , au 
péril de ses jours, Duplessis Mornay



Fête de l’égalité et de, là fraternité.
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et A. Wechel ses àniis , prêts à aug­
menter le nombre des victimes jdu mas­
sacre dé la Saint-Barthelemi. \

. Nous avons encore de lui une ha­
rangue ;à Charles IX , bonne à relire 
en ce moment.

Mais nous’vous reçonimandoiis sur­
tout le Vindiciae contra, tyrannos.



OCTOBRE. Lu Raison.

i. —— Swift.

I x.h ilosophb gai , esprit indépen- 
®dant. . . ‘ .

" ■■ • “.e . ,/ ) str:£.rl:ï 01 liroï - ■'
2. —• L a t b b a n vs r martyr.
Il le fut dp Néron,; c’est-à-dire, qud 

ce consul ronîâin prôfessbit la liberté , 
H et reconnoissoit — la souveraineté dU 
■.peuple.
I —:

3. —— P. Dbsbort bs.‘

M, Le poëte, sr l’on veut ; mais sur-tout *’ 
ce médecin breton qui' , toute sa vie , 
mit en pratique cette devise qu’il-s’é- 
toit choisie : ”

■ Non nobis î sed Relpublicae nati
sumus.
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Il lie donnoit pas seulement,des con­

seils aux malade!, il* ‘dota 'l’hôpital du 
Cap à Saint-Domingue d’une centaine 
de lits. «.-.satsHKSQ.7-

4. —— Alb a ne;'

Il ne peignoit que des enfans et des 
vierges; .et son pinceau, avoit tout'le 
naturel, tout le charme des premiers y 
toute la pureté y -toutes- Jes. grâces des 
secondes.

Hors d’ici François et sa Besace.?

5. ——- Siège du château de Versailles* 
par le peuple de Paris, en ipStp

6. — Transport de^la ménagerie royale 
du château de. Versailles au château 

-des Tuileries?-, ■

y.—— Vesale et Faxxo.pe." 

Honorons la mémoire de ces deux
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hommes j Qui ont -Bien- mérité de la chi­
rurgie. -■ __ _ ( £

8. ' J. DoUZ A OU V A N D ER - Dû ES.

Le;Vârron dé llà,HdIlâ.iidë?\Fêtè'à 
N'ôjçVvick V ’ Edi.s'soïiS à d’hutres-'porter 
dëS ::ï>'oUiqiüets,:à'I§aihtè-'Pë'l&giéîJ :i 

- <9. r—« Lé Président, J e an'n i n. •

.Citoyens , - que ' ceux'd’entre vous 
qui.. ne connoissent pas le président 
Jeannin , ne ’s’ëiff vantent .point( : ceux- 
là. sont l?ien dignes de çho,mer -Saint- 
jDenis. " ' ■

10. —— P. Corn ei exe.

Grande fête au Théâtre francois? 
Grand spectacle. Couronne dé laurier 
sur la statue" du grand homme.
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i1. —— Jean Z i s K A .’
„ 'ILprit en main la, cause desnppximçg; 
il se mit à la tête des persécutés et ef­
fraya les persécuteurs. Il vengea la 
.mortydg,,J.;/HuS; et,de Jï d.e/PragntÇ 
C’étoit un hçsjnme à.,.grand.cai:açfère.r^ 
et comme' il est nécessaire qu’il s’en 
trouve dans les révolutions. C’étoit un 
biemantre saint qüé. leÙMônsieuroSt- 
Martin d’aujourd’hui.

12. —— Dvcios. ■
Philosophe qui n’aimoït ni la cour ni 

des despotes , et qui s’en fit craindre.

13.  piMocini1.
Il n’honoroit point les rois de sa 

haine ; il ne faisoit qu’en rire et se 
moquoit des peuples qui leùr'déclarôiênt 
gravement la guerre. Il ne faut qu’une 
chiquenaude , disoit-il , pour renverser 

par,
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par terre ces nains montés sur des 
échasses.

i4j —- La f o s s e.

On donnera aujourd’hui sa tragédie 
de Manlius.

■ 15. —-i-' DÉMÔjsTH ÈN ES.'

. Il n’est, pas \ prouvé qu’il se laissa 
corrompre par l’or de Philippe ; et au 
contraire , ses belles harangues attes­
tent qu’il fut patriote™ et empêcha le 
peuple de faire bien des 'sottises t

16=' —— F rS C A É A=R I. ■
< C’étoit un évêque d’Italie qui dé­
pouilla les 'autels pour revêtir les ipdi- 
gens et .ouvrit, à ses frais j:un asyle, 
au repentir des filles coupables de Quel­
ques foibléssës.'

Ces bonnes œuvres valent bien les
. K
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oeuvres spirituelles d'e Sainte-ThérèsSI 
qu’on fêtoit aujourd’hui.

1'7* —— T. La».

C’est le coïnplice des Vérités hardies, 
professées par Spinosâ. ' "

18. ------ Reavmub.

Savant estimable et utile aux sciences 
et à la patrie. Doiinons-lui la préfé­
rence sur S. Luc et son bœuf.

19,—M A ç K. b n s 1 E.

Que la terre seroit un séjour tran­
quille , si elle n’étoit habitée que par 
des hommes de la trempe de- Lan , 
Réftùmur ët Mackënsie ! Celui-ci étoit 
d’Ecosse : il professa le stoïcisme.

20. —— Hogarth ^peintre anglais';

Ælève’“"de la nature ? il lùi resta fi-
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dèle. Aucune* académie n’a le droit ae 
le revendiquer : il ne prit de leçons 
d’aucune. Son génie et son cœur lui 
tinrent Jieu.de maîtres.

‘ 21. —— Dr AGORAS.

Comme al n’y a plus de Sorbonne , 
nous n’avons plus besoin de sa pa- 
trone. A Ste. Ursule qui croyoit aux 
prêtres ? hâtons-nous de substituer St. 
Diagoras qui ne-GKÔy<üt-qu.’â:ia vérité;-

*22. — ÏÙgsthb. f le ■satyrique.-

Celui-là n’étoit /pas un flatteur , tin 
Courtisan.

a'3». — Tj c.ks B a a-ru A, iiséièbre
astronome danois.

s4- —■ G a s s e n d 1 , savant et bon. 
philosophe,

Ka

Jieu.de


1*2

27. — Vl N-G-B-N-T DE PaUXE.'

H-fut le'père 'des enfans abandonnés 
des leurs. fe tesfer’. .

OCTOBRE

' a5. ——» Casimir Linskinski , 'martyr.
Esprit-fort-1 polonois , qui fût brûlé 

vif pour avoir cru davantage à 2 fois 
2 m zpqu’à l’existence de Dieu.

Il est vrai que S. Crépin et S. Cré- 
' pinian , que les h'ônorables savetiers 

chomoient jadis, avoient plus de foi,-,

■’ 26. ----  L’abbé P k É v ô T.
Il nous fit cônnôîïïë lès meilleurs ,M* 

mans étrangers r et en 'Composa lui-; 
même de bons.

28. —— Locke -sage ijiétaphysiciçji
-.anglais. >
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2g. —■ d’Axembbrt.

Avec et, après Diderot. Il travailla 
pour la révolution, sans la pressentir.

3o. — Lçsage.

Peu de livres d’histoire instruisent 
çt renferment autant de moralité que 
les romans de cet écrivain ingénieux.

-, 3i. ----  Fête de la Fais on.
On en a bien institua une pour la 

loi. La raison qui est l’ainée et qui <.!c- 
vroit suffire à l’iiomme , la raison qui 
mène à l’indépendance efpréserve de la' 
servitude , mérite bien une sdlemnité.

M



NOVEMBRE. Le son'Poesi~
NAGE.

i. —— "P.~P ï i a v.
Jjon citoyen ; de mœurs antiques; .

2. —!loÜiB.':p:BS .M0.B.TS.

Suppression-de&Hens du clergé.
Dernier jour du règne des prêtres. 

On ne pouvqit prendre .ces ennemis de 
l’Etat que ,paf ïamijœ;’ 'Eaissoris-leur . 
chanter aujourd’hui tout, à loisir : re- 
quiescant in pàce ! '

3. — ■ Px i n e l’ancien.

Son histoire naturelle est un monu- 
mënt.élevé à la nature , plus sublime 
que les pyramides d’Egypte ? et qui 
durera! plus qu’elles.
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4- —— Démab-Ate , lacédémonicn.

Exilé >par sa patrie , il ne lui fut pas 
mains attaché , et ss fit un devoir de 
l’avertir secrètement des dangers dont 
elle étoit menacée de la part du roi de 
Perse;J ; chez lequel il s’étoit retiré. 
Nos émigrés n’ont point profité de 
l’exemple de Démarate.

5.   Pi E S S I S Mo K N A I.

Sage 'et grand'homme 7 digne de l’an­
tique.

6. — Journée et viatàîre ' Sanglante 
de Gemappe.

Il faut''en inscrire le notfi et la date 
sur les murailles du panthéon fr-ançois.

7. —— Diderot.

Quand il n’eût fait que son Père de 
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famille , modèle des drames comme il 
nous en faut dorénavant. Plus de tragé­
dies: ne laissons pas même au théâtre 
une seule trace de rois. Que nos ne­
veux ne sachent point ce que c’était 
q-ft’un roi ; ' et toutes lès fois que nous 
serons forces- d’en parler entre nous , 
convenons dé* substituer au mot? foi 
celui d’ogre. Disons : notre pauvre 
France fut déchirée pendant 14 siècles, 
par une soixantaine, d’ogres.

WW-
8. —- Charroi!. , ,

Sage comme son livre de la sagesè, 
avons-nous drf dans notre dictionnaire, 
des honnêtes-gens.

a

' î 9. — Milton.

Il défendit la liberté de la presse et 
les droits du peuple sur les rois. Il fut 
républicain ardent et grand _poëte.

Citoyens , honorez tous la mémoire, 
de Milton.

I:
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ïo. —- Tsébonius , conjuré contre 
. ■ f " ; ' César, et martyr.
Il étoit retiré- en-Asie pour ne pas 

être témoin Pde la servitude de sa pa­
trie ! mais'irfut atteint'dans la ville de 
Smyrne , pai le lâche Dola bella , et 
massacré par lui d’une manière atroce.

/il- ~— ÇonipLAN.

Aujourd’hui , fête de la piété filiale, 
qu’on pourra transporter au mois des 
mères de famille, (juin)

.12. —— De Coudes, conseiller au 
châtelet dé Paris.

Il est inutile que j’en appelle au par- 
lement , dit un condamné à mort, 
quand il sut que ç’étoit l’avis de ce 
juge.intègre.
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13. ----  Le Co r r b g e.

Lisez sa vie et voyez ses tableaux,/^

14- —— Pau.l - Ém iis, 
Modèle à proposer à nos généraux,

. 15. ----  Pair r'e.

La persécution de Séjan , favori de 
Tibère , ses fables et la philosophie de 
ses mœurs, lui méritent ici une place.

j6. —— Épicharis ,femme du peuple.
Après avoir souffert fa torture , elle 

s’étrangla courageusement , dans la 
■■crainte que la douleur ne la forçât de 
•'découvrir les 'généreux-complices d’une 
conspiration contre Néron.

Citoyennes , honorez toutes la mé­
moire d’Epicharis.
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17. — Waite'r Fvrst.

L’un des généreux compagnons dé. 
I Guillaume, l’un dés libérateurs de la 
■ Suisse.

18. --- L A GoN D A M IX B.

L’apôtré et le martyr de "inocula4 
■ lion, bon citoyen , aimant les hommes

I.'. W’ '
\ 19. —— Cecrops fonde l’aréopage;

20. —■ Ch AU LIEU.

I
II chanta le plaisir et l’amitié sur 
les genoux dè la philosophie. Pou voit? 
^on faire mieux , sous le. règne dü des- 
potisme tout-puissant ?

2i. —- Vaucaxson.,

‘ Mécanicien habile , savant modeste^ 
homme dû bien.
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22. —— Le curé, M ES L I E R. r

! Demandez, aux anciens du hameau
d’Etrépigny en Champagne, quelles , 
furent ses mœurs : pour “coh noitre sa , 
doctrine , lisezZe Catéchisme du cure * 
Meslier.

>. ... " . .. .«!r
a3v----  Rater, élève du peintre
. David , ' et martyr de la liberté à.

Rome. 1 ■
Rater et Chinard, son camarade d’é­

tudes , i élèves tous ' deux du peintre 
François, auteur, du serment des. Ho- 
races , de Brùtus et de la mort de So­
crate , esiptissbiênt à Rome une figure 
allégorique' de- la ..révolution Françoise j 

a .; , dénoncés aux inquisiteurs du S. Office,<
ils fuient jetés dans les cachots du cliâ- 

Ïteau Saint-'Ànge,)toù venoit de mourir/ 
Cagliostro. Rater n’a pu supporter plusr 
longrtems la captivité : il vient , dit- 
on , de’-rendrê le dernier soupir de son 

■ sime républicaine, entre les cras de son 
■ ' ■' “ jeune

j. '. . । - .d'> ■
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jeune ami Chinard, réservé au supplice 
du feu , . isi Rome tarde à être assiégée 
par les François : nos premiers ancêtres 

• çscàladoient. le capitole. pour un moin­
dre sujet.

•’ a3. — Perse.

Pour sessàtyres f'.et pôür avoir eu le 
Courage de les composer- sous Néron,.

24» —— C A R N-E A D ,E S. 

C’étoit un sage. -

a5. —- BoLINGBROCKE , philosophe 
anglais'.

26. —— Las Casas.• ■ ’ -r .-T» ' .. . B T
Quôiqu’espagnol éjt, évêque il fut-, 

pendant 5o ans, l’avocat et le père des 
piailieureux Indtans;—■

L
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27.  . ÊMîïDOCJB.’ "

Pour avoir conseillé ' à ses cômpa- 
-triotés le gouvernement républicain.

: 28. —— P A D II LE.

Pendant que nous en sommes, à l’Es­
pagne , • ; '
• Fête aujourd’hui dans toute la Cas­
tille , quand elle auta des Cortez ( as­
semblées nationales), éri mémoire de ce 
patriote digne , d?une plus heureuse des­
tinée.

.29. ----  KEei/ctai.

Idqn des. libérateurs de son pays ,! 
ftvec Ç, 'l e.ll et W. Furst.
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30. — Déëret' qui' réunit l’ile -de 
Corse à l’Empire français.

Fête du bon voisinage : on en laisse 
la1 disposition anx citoyens. Cette fête 
doit remplacer celle de la S. Martin , 
Res Rois et des jours.gras.



DÉCEMBRE. Les Amisi.

I. — Dam on et Ptthi asj •

Hé nos d’amitié. Cet héroïsme-là en 
vaiit.bien un autre. <

s. —~ Judaçilius, d’AscoliJ
Avec Beaurepave'.de Verdun,,

3. —— Bodikï >

Lise? sa république. Il fut le précuit 
'seur de Montesquieu né plus tard s i| 
eût été plus loin.

4- ---- B LO U N T. .
Philosophe anglois et sceptique^
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. J„ 5. ----  Machiavel.

C’est sur le témoignage de J . J. Rous­
seau que nous le plaçons ici.

6- — Dvb.ou.bg, martyr.
' Amende honorable en mémoire de 

cet Honnête homme, brûlé vif .à Paris, 
Comme héréticjuèJ

.7. —— Alg. SiDjy.W
Républicain de caractère et par .prin­

cipes;/ ' 

8,Alesthûk , mère de Pausanias.
Citoyennes , hâtez-vous de vous fa- 

miliariser avec les vertus républicaines.’ 
Lisez l’histoire des”femmes Spartiates}, 
il vous, prendra, peut-être envie de les 
imiter.. Alesthée , mère de Pausanias,-' 
apporta elle-même ; sur le seuil dil

Dvb.ou.bg
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temple dë Minerve., où. son fils, maü- 
vais citoyen , s’étoit réfugié , la pre- ’ 
mière brique pour en murër les portes.

9. uch b , cordonnier.
Il persuada à ses compagnons de tra­

vailler ensemble , et dë ihettfë en Corn-, 
mun le produit de leurs travaux , -pour 
le consacrer au soulagement des ma-x 
lâdes ou des indigens ; et cet établisse— 
sement de fraternité subsiste encore.

10. — Calen'vs, romain.
Le lâche Antoine faisoit poursuivra-, 

Varron qu’il avoit désigné comme pros- 
crit. Calénus déjoua la perquisition 
d’Antoine, et lui sauva un crime de 
plus,-en luidérobant cette intqrASgante 
victime, . .. -,

11. v Y.
Que n’a-t-il vécu sousla république ! 

il en. avoit les vertus'.
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12. ——- Càlisthbnes , martyr.
.La philosophie et la royauté n’ont 
jamais pu vivre en paix ; elles se sont 

•'•toujours fait la_guerre.^ et le combat a 
^presque toujours. été à mort., Jusqu’à, 
présent la royauté avoit eu le dessus ; 
les rois ne répondoient aux leçons des 
philosophes que par des arrêts de mort. 
^uOinmè il est ajçKvé^Balisth'èn'es , pa­
ient' d’Ari'stô'tê et' corrtmensal d’A- 
lexandre , qui le fit mourir. Mais voici 
enfin que la philosophie reptend sa 
Tevamche.' Les rois fuient devant la 
•philosophie, qui s’est associé la liberté 
•pour ‘mieux conibattre sës vieux en­
nemis'.

‘ “13. C h b vï lï’bù.

C’étoit un docteur de Sorbonne , ce 
qui supposeroit un homme ignare et 
-orgueilleux , égoïste et dur , entêté et 
rancuneux. Cheviller n’étôit rien de 
tout çpla : c’étoit un bon humain qui
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ûe prenant de la religion que ce qu’elle 
a 4e bon , troquoit, ses babils cpptre 
les haillons des' pauvres , et venddil: ses 
livres pour acheter, du pain à l’indigent. 

^Cheviller estrdigne d’être des. nôtres* •

14- ---- fille de Cimon , ou la
Charité .romaine. ,

C’est cette fille pieuse qui allaita , 
_de son sein., son pçre condamné à 
•mourir de faim dans une prison de 
Rome. . . . jj-qrtà-

Jeunes citoyennes , cette patrone 
vaut bien Ste, Barbe , Ste. Fare ou 

.Luce que les prêtres , vous donnent à 
choisir dans le cours' de cè mois,--,.

15, t—-Hugues Grot-ivs.

- Non pas pour ses gros. livres' De 
■jure belli et pacis , etc. mais, il fut 
l’ami et le défenseur de I4 liberté,et de 
Barneveldt.
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16.   CoKBUJ.O'N.‘

Il fut honoré de la haine de Néron.

I7. ~ WOOD.

Savant courageux et ami du- vrai ; 
les bienséances de la société ;ne lui en 
imposèrent.point rsa plume républicaine 
ne mollissoit point sous le nom d’un 
homme en place.

18. —« AbXucas j héros d*amitié.

t • 19. ----  G A Y.
Poëte anglois estimable , qui ne fit 

pas tant dé bruit que S. Thomas qu’on 
chômait aujourd’hui ou demain , mais 
dont les ouvrages seront lus plus long-, 
tems'et ^.vec’plus de. fruit.

>ç etzi. —— Abausit et Berthe- 
. xier , genevois.
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L’estime qu’en fait J. J. Rousseau J 

est une puissante recommandation.

22. —Cassius , l’un des meurtrière 
de César.

Avec et après Brutus.

. 23. — S È que, martyr.
' Il né fut pas toujours aussi philo-'- 

Sophe dans la pratique dé sa1 vie que 
dans ses livres ; ' mais sa mort a effacé 
toutes ces taches.

““*■ Pauline , .épouse-de Sénèque, 
et martyre.

Martyre volontaire , .le sacrifice’ 
■quelle faisoit était bien au-dessus de 
celui de. son vieux mari puisqu’elle ' 
étoit jeune et belle. On l’empêcha de 
le consommer ; mais nfe pouvant ob^ 
tenir de mourir avec son époux } ellsj.
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ne vécut que pour rester fidelle à sa 
mémoire , et la pâleur touchante de son 
visage, en attestant l’héroïsme de sa 
vertu,' força Néron à la respecter , et 
le livra au supplice des remotds.

25. —* Apollonius de Thiane et Jésus 
de Bethléem'.

Quel dommage que ces deux hommes 
qui avoient du génie et des vertus , 
aient été des charlatans! Ils ont tout 
gâtéavëc leurs miracles : rendons pour­
tant justice à leurs intentions. Ils paiè- 
rent tribut à leur siècle.

26,27 et 28. — Xy.uwioy, Buffon, 
Kbplek.

Ces- trois- savans n’ont point fait 
secte f- comme les. précédons. L’igno­
rance ne les a pas déifiés". Mais leurs 
noms survivront à tou tes les supersti-, 
tipns, soutenus par les vérités qu’ils 
ont découvertes , et les phénomènes de 
la nature dont ils nous ont donné l’his­
toire.
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29. —— Wiclef , martyr , -avec Jean 
\ ' Hus et J. de Prague.

Citoyens , tout ce que nous avons 
fait depuis le 14 juillet 1789 , Wiclef 
le prêcha au i4e.siècle. Selon le génie 
de ce téms-là, il -parcourut toute P An­
gleterre , annonçant à tous les hommes -, 
le règne de l’indépendance et- de l’éga­
lité,, et les invitant, de par la rai­
son et la vérité , ' à sécouer'le joug des 
rois et des prêtres, à retirer la souve­
raineté des mains des premiers , et à 

,, vendre les biens usurpés par les der­
niers : enfin à se donner dès loix à 
l’exemple des Grecs. " ■
' Citoyens, l’église chôme aujourd’hui j 
la fête des Innocens. La république 
doit un tribut d’hommage à la mémoire 
de J. Wiclef, au précurseur, de; la ré­
volution francoise.

3obt3i. —— Les deux Gâtons
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CINQUIÈME B U R E A U.

M A ui I E N N E.

Fayre , ? hommes de loi'.
Martin, 3
Gilbert ; notaire'.
Laimond , avoué.

SIXIÈME BUREAU.

S a y o y e;




